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Don Fernand
(Suite)

Puis (le chaque gâterie, de cha«iuu 
«taiagimie, s'élancèrent de milles *>1- 
a u*; de vrais boniines-lions.

lorsqu'ils se irouvèreut tous ras- 
«euiblés. il v eut un silence.
^Balthazar attacha sur les épaules 
do Fernand le manteau imperial.

11. vieil empereur Taï-Piug /ni mit 
«u front la couronne, 

puis, d'une voix sonore et pulssan-
^6_1 Voici le dernier des Mings ! dit. il, 
mou ills bien-aiuié : qu’il soit l'héritier 
do son frère,... qu'il soit un second
TûMMng ! , .

Un eutliousiastc hourra h Fut par
trois fois répété des soldais.

Les chefs vinrent s’incliner tojir A 
tour devant leur nouveau maître.

Vint ensuite l'ordre du départ.
Guidé par son aïeul, Fernand suivit 

un autre du min que celui par lequel 
11 était venu.

Ce chemin, qui serpentait également 
dans les entrailles de la terre, altout ls- 
pn!t de même A une première grotte, 
mais au-devant de laquelle retombait j 
une cascade.

A travers cette magnifique nappe 
d’eau, dans laquelle les rayons du so- 
jlell couchant allumaient des relicts 
de pourpre et d’or, on entrevoyait au 
Join, dans une gorge étroite et pro­
fonde. les Mlao-Tzé qui se formaient 
en ordre de bataille.

Tl y avait IA mille cavaliers, quinze 
cents fantassins, tous de la plus vail­
lante mine.

Une collation avait été préparée 
dans Ta grotte.

Le repas fut court et silencieux. 
Après la dernière cnn ne vidéo aux 

futurs succès de Fernand. A son pro­
chain retour. Il s’aeenouilln nietise- 
mont devant con aïeul, et lui «lit :

—TTénlssoz-moî. mon père î 
Le vieillard étendit «os tromblantrs 

Trains sur la tête du jeune homme, 
oui. oresnui* aussitôt, s’éloigna, guide 
par Rnltlinzr.

Saturnin les suivait en se disant :
—Si nia gentille Flenr-de-Thé était 

Ici. je la prierais de me pincer ti’im-. 
porto oA. afin (1e m'assurer que tout 
ceci n’est point un rêve i 

Une heure plus tard. Fernand rejoi­
gnit sa petite armée, qui l'accueil­
lît par de bruyantes acclamations, 
tout en agitant «es armes aux derniers 
rayons dti soleil

Au ini|Ieu d’un intervalle que lais- 
snb*nt entre elles lv§ eaux rejaillis­
santes do la cascade, on apercerait 
encore le vieux Taï-Ping.

I>o»K>nt. les mains le vées vers le 
cl»*l. il semblait l’invoquer en faveur 
du dernier de ses fils.

F-rnand le salua de son épée, puis, 
nid'min nt le nord, il partit eu tête «b s 
cavaliers

A sa droite Balthazar. A sa gaucho 
Fat uni In.

Durant près d'une heure. aucune 
pnrop ne s’échangea entre eux.
Joiw trois ils se rnppi'hiieut le pas- 

I]14 songeaient A l'avenir.
—Lli Men i îit tont A coup Fernand.

fh h’en ! l’ami 1 Melin rd___ vous me
®c,n!',cz bien silencieux, ce soir î 

—Dame î balbutia .Saturnin, dame. 
... cost que je ne sais plus trop eom- 
Tnt ,Mla<l lessor A Votre Ma lesté... 
aioiKeiîmeur... Sire...

—Allons donc! Fernand pour to’.... 
wn oue Fernand.... Fernand tou­
jours !

,a bonne heure!... mais f»Vst 
!5n • C*n change joliment les choses. 
\nus voi’A maintenant *:i haut ! que*- 
1 promotion, mon lieutenant !
-Oiv rimporte, puisque désormais

* Bvnncement no démuni nlus nu» de 
tao.. \ oyons.... ne dés’rcs-tu rien,, 
nac-tu rien A me demniuhu* ?
dctah'ie r'Cn’ ,M,S Iia‘,n’' un bureau

Ægv"10 ,lot I,our In •lo,k'

* ~\Al! ' l‘n,‘ ' comment----- nous avez
^'eus avez compris ?...

lotit, mon pauvre garçon.... ,ab-
b?.nn‘or- et Çft Il*€«t pasJ 11 fflelle avec toi... Est-ce que
. u' connais pas? .T«»niim» n... 

V C0lM» de foudre ! mais cette fols, 
heureux ! t on rGpouds. tu seras

* conclut joyeusement Satur- 
f-otm? 1 ’• si posais 1,10 permettre, 
comme je crierais vllontiers : vive
t Empereur !
J ■ fm 0,1 causant ainsi que s’ache- 

h première étape.
lnJors ^ Au de In seconde, nu mo-
h ) ° A Von venait do mettre

.:t lcnv pour la balte du milieu
rn„,:"ni,V,n c’avndor fut signalé, ac­
courant fl toute bride.

0 était Wampoa.
">"}*'** l)as «ivaut le campement, 

?0 cbcvnl s’abattit.
v rsî* ^'levn promptement, mois cou- 

1 «»• poussière et de sueur, haletant,
* et a retomber comme son cheval.

11 tDlcu! s’*tnlt écrié déJA Fer- 
nnmi. oh! mon Dieu;... que s’est-il 
whe passé ?

(-e fut en vain que le pirate voulut
î.\ym.MI< i ’ aUcuu son ne sortit de ses 

tes desséchées, de sa gorge arden-
i < I ! 3 i î*3lBaUhaznr s’empressa de .'mi présen- 

lop sa gourde.
Le pirate la vida d’un trait, et put 
, u respirer, s’expliquer.

1p J™nUl d’abord tout ce que sait 
J'wpTchu* ^Usqu ^ 1,1 disparition de

1>u,s 11 poursuivit en ces termes :

me déguisé eu pêcheur s’est glissé hommes mais toute la nation que eer- l*ui. protestant que «/étalent les “ bri- 
dans la cabane oïl, pour un instant, je . tallies cens veulent mettre ail service garnis de la mobile”, et pas eux. t|itl 
me trouvais seul. ^ de FEtat !» se croisaient généralement l’avaient frapi*', mais qu'ils le vonge-

** Cet liomnie, c’était Klno-Snng. j les bras, à moins qu’ils n’écoutassent 'raient. “Non. tins amis. non. répoti-
“II tac questionna longuement au j «b»s orateurs d«* méchant alol. n’y tin-[«lait Monseigneur. I*as de vengeance,

sujet <h*H deux jeunes miss : il me de- j r< ut plus, et tin matin. A l’improvlste. que mon sang soit le dernier versé !”
manda si ceux qui les avalent arra- j UB Juin. Paris se hérissa de barri- S<* recueillant pour prier, le mêmt' 
cliées de ses mains étaient repartis.* cades. A midi, b* sang coulait du côté voeu s'échappait de son coeur: “Mon 
et. comme je déclarais avec vérité de la Porte Saint-Dénis. | Pieu, «pie Je sôufTro ! Que mon safig

A partir d«k ce moment. il y a trois soit le dernier versé ! Seigneur, ayez 
jours et trois nuits pendant lesquels pitié de votre peuple!” Lui avounlt- 
1 es t limite iiillli hommes de troupe, oit sur sa demande que sa b |‘sstire

n’en rien savoir encore, il 
rendez-vous |x>ur la nuit 
sur la lisière de !lt forêt.

A Miivrr.

me donna 
sujvuxitui ;

ELOGE FUNEBRE

DE MGR AFFRE
PAR MGR TOUCH ET, EVEQUE 

D'ORLFANS

appuyés par douze mille niobÜhs et 
presque toutes les niillfs*s bourgeoises, 
cessent A peim de se battre avec cent 
cinqnaiiti* mille insurgés !

D'est une lutte sanglante et morne. 
Presque pas »h* cris, sinon ceux des 
blessés et des mourants : pas d’en-
tliousiasim». unq fureur froide. L‘*s 
généraux qui commandent. Lamori- 
elère. I)ani(»sme. Bedeau, ravalgnae 
sont des Africains : ils aiment, la
gu-rre. mais la guerre en plein vent, 
en rase campagne, avec l'ennemi en 
face, avec les belles surprises, fies 
H Iles prouesses. 1rs belles marches 
tactiques. De cette fois, c’est la guer­
re en des rues tortueuses, où foil est 
fusillé par les croisées de chambre < t 
les soupiraux de cave, où le sang de 
France coule seul.

De ’'autre côté, la 
plus vive. Ou SOlllèv» 
fond des halles, on les 
los généraux en avant

(SUITE ET FIN)
Il était convaincu que les principes 

dont U* christianisme a la garde sont 
le plus sûr fondement des sociétés.

Il était convaincu qu'un peuple Irré­
ligieux est un peuple décodant.

Il était convaincu qti’instnsés ou 
aveugles sont les hommes d’Etat qui. 
par esprit jaloux ou sectaire, déchris­
tianisent les unisses, comme si nous 
enlever Dieu n'était pas mais enlever 
et notre frein et notre bien.

Nous aussi. Messieurs, nous avons 
ccs certifiées, et nous proclamons. !
sans forfanterie mais aussi sans tinii- | quand on est affolé (L* colore, qui re- [meure en précipita le progiès.

. a a ^ m

joie n'est pris 
les pavés, on 
inAche. on tu»*

était iiiortelle. il n’exprimait pas un 
regret de la vie. pas un 1 rouille «le­
vant la mort: 44 Mon IHeu. murmu­
rait il. acceptez ma vie en expiation 
de mes péchés. Acoeptez-IA pour arrê­
ter l'crt’usJon du sang. .Je mourrais 
content si je pouvais espérer do voir 
la fin de cette terrible guerre, si mon 
sacrifice terminait tant de malheurs !” 
Fuis : 44 Dite* aux ouvriers nue t los 
conjure «le rosser cette lutte atroce, 
de se soumettre aux dépositaires du 
pouvoir, le gouvernement ne les 
abandonnera pas.

Ceux qui avaient vu. qui avalent en- 
entendu cet évêque, ce patriote, s’n- 
inolis.saient. Ij< communiquaient leurs 
Impressions A leurs camarades. T,a loi 
qui veut que le pasteur soit puissant 
sur son trouneau en raison directe «b» 
son abnégation s'appliquait : ils ne
déposaient pas les armes : mais ils ne 
bâtissaient plus «b» barricades.

«te leurs boni- ' La terrible ville, en effet, la terrible 
mes. on leur casse la tête en quelque agitée n’eut plus «(u'une courte crise 
gin t -fl -pens : ou s'enrage, on ne s'»*n- b b*ii<b»inain : puis la guérison coin* 
flamme pas. On voit bien que c’est la , nu n«;a.

Le retour de l’archevêque en sa de-patrie. la patrie toujours aimée, même ,
.....  ............................... quand on est affolé de colère, nul re* j

diitC% que si le Christ nous a légué le j colt ces coups. On voit bien qué c’est , c 
secret de conduire l’humanité fl la p:t- I <*llo qu’on poignarde, et. malgré tout, jdes
trie d’en haut, il daigna de niCÎiie J Ea nia In qui tient le couteau n’y 
nous cornier la charge de lui rappeler i pas sans trembler, 
comment on sert la patrie «l’icî-bas. j (’• n’était pas l'incendie qui se 
Soyons très prêtres ! Plus nous soin- j chaînait sur Paris avec ses gerbes ter 
nies prêtres, plus nous sommes pu- ri blés et spb ndiibs de H a mines ru
trlotes.

Ai-je mal fait de vous exquisscr 
l’existence (h* l'archevêque ? .F«* ne ï’al 
pas pensé, et voici pourquoi.

Vous serez parfois allés, messieurs, 
quelque soirée d'ét«"\ quand le soleil 
va disparaître sous l’horizon, vous as­
seoir au bord «le l’Océan. 11 arrive 
alors que le globe rougi*. Juste au mo­

de lave crisautes, e était une coulé». 
sAtrc «*t formidable.

Or, tandis «jue retentissait la fusP 
bide, l’aivlievêijue méditait. DéjA ••la­
quante lu tires de la tuerie s«» proion- 
coair. I/arehev«‘«]Ue était héroïque. 
Les mobiles, «les enfants de l*î A l.s 
ans. <«* battaient comme d» s lions : 
les ouvriers ne reculaient pas non 
plus. Est-ce que tant de vaillance, la

Cet le civière sanglante j>orlée par 
ouvriers. <l«*s mobiles, des gardes 

va j nationaux. cette main qui se levait 
! péniblement pour « nvover un adieu 
dernier A des lils éploré-s. ce visage 
pâli mais comme illuminé, transfigure 
par Pftpre joie «lu sacrifice, ces lèvres 
qui lie s’ouvraient que pour redire 
l’adjuration obstinée et suppVnntc:

dé­

ment de se p’/.m.gtr dans les Ilots, htn .
ce doux rayons, l’un d’émeraude et i fortune du pays, se dépenserait long-

•nre si é«-lntnnts. .m'mi toinps encore A mauvais»* tin V Puisl’autre «b* pourpre si éclatants, qu'on 
oublie les clartés magnifiques du jour 
pour ne garder mémoire « j ne «le la 
splendeur de ce couchant.

Messieurs, qelque chose de sembla­
ble est advenu pour Mgr A fifre* Sa 
mort fut si belle qu’elle lit presque 
oublier sa vie. C’était tin tort, et j’ai 
la confia m*e «pie vous «>n êtes persua­
dés mn i ntt mmt non moins «pie mol.

MoiisoIlmk tir l'archevêque <l<* Paris, 
vous s«>uvlenl-iP «pu* 1«* jour «tîï. «Inns 
votre cabin»? «b* travail, vous me fî­
tes 1*honneur «h* m’inviter, en votre , 
nom «*t au nom «lu chapitre mêtropoll- j excuse ! 
tain, a prendre la parole dans <*e e.’n- 1 ,n n,^s* res 
(puinfenalre. vous vonlfp«*s me lin

»b*«< momenta sti-votis-même 1* récit 
prêqiies (h* Mgr A fifre ?

Vous souvient-il «pt’A cette intention 
vous prîtes une vie «U* votre maître 
en cotte schtieo des discipl’iuvs ecclé 
siîisti«ju«‘S. «pu* vous |possédez supé- 
tieun*iin*i)t. Mgr .Iae«|itemi-t V

Vous souvhqit-ll. (‘iilin. (pi’nrrivé 
aux trois quarts A peu près «lu récit, 
vous «lûtes vous interrompis*, étoutl’é 
par vos larmes ?

.!«• su s certain, messieurs, qu'en ce 
irnipeiit i»* sentis moi-même une êino- 
1 ion profomh*. mais j»* crois beaucoup 
aussi «pie j’éprouvai cointin* mu» «un 
lire de curiosité.

.l'aurais voulu savoir d’oA venaient 
ces larmes de notre archevêque.

Venaient elles simplement de l’im­
pression asthétlqiu* «pi i cause4 aisé 
incur «piehpn» sublime évocation ?

Venaient-elles des souvenirs «pii mê­
lent iniinmmcïi! la vie «b* Mgr AfTr 
A la vôtr«\ Eminence. puis«;u«» vous 
lui «levez tous les ordres*, jusqu’au sa­
cerdoce ?

c«*s révolutionnaires était ut-Üs «-rimi- 
nels sans circonstances attéiniain» s •* 
On .leur avait fait mi Ut 
lesquelles avait-on tenu ? La grande 
coupable n'était-ce pas la misère V 
L’un «Unix, répondant A Ara go ou! 
conseillait le r»*tour A l'ordre, n’avait 
il pas rendu exactement la situation 
quand il avait «lit : “ Monsieur Arngo, 
vous ne pouvez pas nous comi>ri»ntlre : 
vous i l’avez jamais eu faim!” Vous 
n’avez jamais «ai faim... «pu 1 mut ! 
tout ce qu’il explique !.. . tout «••• «pi’il 

D’ailleurs fussent-ils <*ri- 
ouvriers. n’étaient ils pas

ses tils V...
Mgr AfTre. inessi» tirs, n’avait pas lv» 

courage instinctif. Il n’avait ni «b» ces 
bouillonnements de sang ni «1» »•«•<
soubresauts d'il me «pii vous j»*ttent vi­
vement. violemm* lit «*u plein dang(*r. 
sans raison, pont* b* plaisir.

Mais quand il avait vu h* bien, le 
devoir. l'honneur. ri«*n. rien ne l'edi 
détourné «b* Vos vouloir.

Soudain cotte ltuniêr» impérativ«* s<» 
lit dans son esprit : •‘C'est A moi «b* 
leur porter «les paroles de paix.”

L»* temps «b* (hunander A C’avaignac 
N* libre pan*ours à lrav»i*s h»s ligues 
de l’armée régulière, «l'obtenir «lu pré 
sidenî «b* l’.\ss»Mul»lée nationale »*t du 
chef «b* l’exécutif une proclamation «b* 
paix «t d'oubli, et il partait.

La foule Vempressalt sur son pas-« |,H.S un 
sag»*. <m «riait: “ Vive l'archevêque !; taire, a 
Vive la religion! Vive la Uépubli- u*s anv
»iue ! ” Les mobiles s*approehai»»nt :
“ Bénissez-nous, c’est vous qui nous 
avez confirmés. Nous sf-rons invinci­
bles ! ” L’arcli«*vêqtie souriait douce­
ment A ces enfants. 15 ne voulait la 
victoire «le personne, lui. c’est b* rap­
prochement dr tous nn'il voulait. Le-- 
M» ssfs se sotilova’ent pour h* voir 

pointait se traduire ainsi dans sa can- Qm*Uqios amis fui donnai»*nt des con-
dour et sa timidité: “Mon Dieu! s. ; Rolls de prudence: Masson avait été ,.........................  tv ............... iiix
l’occasion se présentait... 11 hk sein- brové par une décharge généra!» alors qul sont nos tils. A rEgiise iiont iious 
blo qu’avec votre grflee. b* pourrais !” 0»*i| pnVhalt le désarmement. L<» dé- sommes Av< ministres. A la nntrie dont

Iditc Blxlo avait ou le même sort.
Préa. nul s’était confié A la loyauté 
(b s émou tiers payait non audace.
L’archevêque écoutait, continuait de 
marcher comme un homme pressé (.t 
répétait avec une bri.Meté eandldc :
“ Ma vio est si peu «b» chose |,f
femmes impîornient sa bénédiction de plus en plus sainte, la patrie de 
a\*ie li*urs pet.ts enfants. plus eu plus prospère!

Partout cependant quelque espoii

I

*

Ne vi nalcut-elles pas plutôt de quel- 
Otto niouveuient d'amour profond pour 
votre clier peuple, mouvement qui

qu’avec votre grflee. g* pouri 
(}uol qu’il «*n soit. oui. les morts ira- 

g.’qties, ces morts d»*s Dnrboy «‘t d«*s 
AtVre couronnent' bien de grandes 
vies !

Que mou sang soit le* di rider versé !
Que mon sang soit le dernier versé !
Qu»* mon sung soit le «lender versé !
cette vision de charité, d’autant plus

; saisissant»* qu’eli* se drosait au tnl- 
Mou des ruines amoncelées par la hai­
ne. courbaient tontes les âmes dams 
b* r«*<pect et le gémisse ment, ébran­
lant b**- plus endurcis et calmant es 
phH Irrités.

• L’oeuvn.* était tilde. Ce pour quoi la 
I Provl«b*in.*e avait appelé Mgr Atl’re au

promesses. Isiègn «b* Paris était accompli.
’ * 1 Dieu avait voulu nous présenter un

prélat détaché «b* toute formule poil* 
ti«|tie : c’était vu : passionné des «b-oits 
«b* l’Eglise et capable de les défendre : 
c’était vu : dévoué jus«ju’à l’t fifusi«>n 
«.lu sang A son troupeau : c’était- vu. 

L’ouvrier pouvait mourir.
Le mardi vingt-sept juin. A quatre 

heures d'après midi, après avoir «*n- 
duré dans patience les plus cruelles 
dotd(»tirs. après avoir iv«;ii dans la 
paix l«s saintes onctions, après avoir 
béni la VÜL «*t la Fnnic«*. l«*s prêtr«*s 
et les fldèles, après avoir remis s«»*i 
Ane* entre N*s malus de Dieu p*‘re «l«*s 
hommes. «*t «lu Christ i*oi «l«*s martyrs, 
Denis-Auguste All’tv ^'éteignit, la co 
lonne vertébrah* brisée par mie balle, 
le coeur pï«»la d’amour «*t «b* pardons. 
rél»étaut avec un balbutieim nt vj.gtu*. 

jjtis«|U dans la courte torpeur «pii 
1 pour lui pn'céda réternel sommeil. i«*s 
'mots presijm* «livins : “ Que mon sang 
soit le «lender v«*rs«'* ! ” laissant A l'hu­
manité une impérissable mémoire, au 
clergé d’illustres ex» mpl«*s. A la Pa­
trie «l'immorie./s r«»gr«*ts. A son Eglise 
mu* pure gloire.

Messieurs «lu clergé «b* Paris, îors- 
que put être in ft rrouqm «•«*■ slh*nce 
«Iiii s'«! fait devant l'apparition solen-

* nelle de la mort, comme si J«*s lioiu- 
eiitendaleiit qu’Üs n’ont «pi’à se

au moment «»û sej prononcent 
ts «1«* 1 )!eti. un d«* vos vicaires 

géiu'ratix s«» leva, et vibrant «le ces 
sc«‘ousses morales par lesquelles cha­
cun venait de passer, if dit : Jurons 
de vivre et d«* mourir comme lui pour 
notiv tmupcau ! Toits et»*ndirent fa 
main droltu sur ce coiqis «pii n'étalt 
pas retrobli. et ils prêtèrent serinent.* 

(’ • v**riii« tit. nu*ssieui*s. nous le re­
nouvelons pissent entent', évêques » t 
prêtres. Nous le prêtons aux lidèles

nur'Ii mom,l“nt mémo où. reproclmnl 
fi an ni ,x ln sslouiuiires leur folle eon­

' Jft m emportais le plus vive-
dal»1 10 f'SlUf. Il reparut sou-

•"U tlctaut. nous et me dit :
,!u‘1VÎ',ls tH,t’ Wnmpon. <le douter 

nâ&œsr ,l0 ct‘s ‘’eux saints. Leur 
rnf.tni m I0USU llonc,(;ur a fan une 
n '|' ?7' '0s'',<'o'aprte ,1 mon f-nrd. 
ïe e’!». I s,,Jr nl>s<*u<G tou» fl piieu-> 
inn roeon„I>PUr vous Prouver fl tons 
sauver tous >’SanCe' C’ci!,lt b01'1- v0,,s

«ucolJ?mme ,10US no wutpteulons pas

Et c’est Ici jusr«»m«Mit «pTaparalt h* 
plus haut dessein do Dieu sur son élu. 
11 voulait que nous ayant donné f«»x- 
cmplo d’une rare sagesse politique et 
d’un savoir vaste, loyal, intrépide, il* 
y ajoutAt le spectacle du plus beau, 
du plus pur. du plus patriotique cou­
rage.

Donc, l’arbre bourbonnoien. qui 
avait ombragé sous son :«*buste fcull- 
lag«» tant d«' choses ot tant d'hommes, 
avait été frappé du second coup de 
foudre au! l'ait atteint en noire fl go. 
Le premier avait brisé les lira licites 
maîtresses ; v> second, dix-huit ans 
plus tard, avait emporté le rameau 
puîné.

Depuis lors. Paris, ébranlé par Pom­
pe que lubmémo avait déchaîné, ne 
sortait plus de la fièvre.

Vainement- Lacordalre lui ensei­
gnait, Ici même, les devoirs comme la 
fol d’un peuple, libre : vainement, des 
jeunes hommes chrétiens et patriotes, 
Oza nam. Bail y. Veulllot. Montalem 
bert. Ail disaient dans les clubs. la 
presse, les baraquements de la garde 
nationale et de la garde mobile*, que 
l'agitation sans l'objet au lendemain 
d'une émeute engendre fatalement «h* 
nouvelles émeute*; : vainement Bû­
chez. Duclerc. Sennrd. Fnllonx lui 
adressaient leurs représentations du 
haut de. la tribune ; vainement Lamar­
tine. magnifique toujours d’impassibî- 
•Uté devant les flots populaires déchaî­
nés. et d’indlgnatlou devant le dra­
peau rouge 44 étendard du combat A 
mort, entre les citoyens (l'une mémo

ministres. A la patrie dont 
nous sommes l«*s serviteurs.

Vous lu savez, mon Dieu ! Nous ne 
lent* marchanderions pas plus notre 
saug que nous leur ma relia ndoiis nos 
sueurs ! . •n

A ce prix, puissent Jos fidèles deve­
nir «b* plus en plus chrétiens. l’Eglise

remplaçait la terreur.
Saint Paul a parlé do deux espèces 

de sang: coyo-cî oui crie vengeance, 
celle-!fl. qui crie pitié.

Ta» peuple (le Paris n'avait pas iu 
saint Paul. Mais d’instinct il devinait 
ouc si la parole de son archevêque » 
était Thipuissante ot si son sang était I 
versé, il s’ett échapperait une telle cla­
mour de pitié, d’amour, que toutes les 
lin Inos se fondra lent et que les épées 
rentreraient au fourreau.

Encore quelques pas et l'archevêque i 
arrivait A !U place de la Bastille.

Pomme il l’avait espéré, sa soutane 
violette et sa croix sont reconnues. 
Une trêve tacite s’établit Tl s’alton- 
cho avec les combattants, il mot en 
relation ouvriers et soldats «pii frat«»r- 
nlscnt. Il parle : il y a ou assez et trop 
do sang versé. Il faut arriver A la ré- 
coiie'lialion. On’on ne craigne pas l«-s 
représail les : la népubîhpte accueille­
ra A bras ouverts ceux que «l»-s exci­
tations perverses ont aveuglés. T,«»s 
femmes, les enfants. *n patrie atten­
dent dans l'angoisse. Paix ! Paix !

Beaucoup coin prenaient et goû­
ta lent e<* langage. Mais DÎt.u îi’avait 
pas oublié que huit années aupara­
vant, A l'iieun* do son sacre, Parche- 
vèquo avait offert sa vie. 44 Nous ne 
venons, aval Ml dit. ni gouverner ni 

patrie \ 44 étendard que le peuph» <;ur. troubler la. cité, mais offrir une vie- 
tout devrait répudier parce qu’il n’a time.”
jamais falt_que le jour du Champ do- Soudain un nfTréux malentendu sur- 
«Mars en 1701 eti 17011, traîné dans 1«* git. (Pitre ces hommes qui allaient so ! 
sang du peuple, taudis que le drapeau tendre la main peut-être. TTn roule- 
trieoNirc a fait le tour du monde avec tuent d^ tambour A l’une dos extréml- ‘ 
le nom. la gloli'e et la 1 limité «le ln tés de ln place, un coup de fusil tiré» 
patrie”, vainement, dis-je. Lnmnrtl- on ne sait d’oA fl l’autre, et les deux* 
ne, \vrc sublime; chantait fl Paris !es partis, croyant A une surprise, crient 1 
hymnes do son éloquence Inspirée ; A ht trahison et déchargent leurs nr-

COMPACITÉ DE WVIOJT70.V

Richelieu & Ontario
QUEBEC ET MONTREAL

Un bntcun part üo Qu^lv'c tom |es jo»,r» 
Ecuiaine, u iubp 1*. .M.. «jt le Dimanche à 8 P M 

1** chambre* «ont chauffées ri nécessaire.

DIVISION DU SAGUENAY
Un bateau par* do Qucbon pour Chicoutimi o los ports Inter,nd.hmre*. AS.»i A. M., les M®rdl 

«r Saincdi* pour lo prient ; commencer lo 1 
Juin, quatre lots pur tntnuinc, ot du lSJullln 
tous les Jours excepté lo dimanche.

SERVICE DU DIMANCHE
Eutro Queboe ot Montréal

Lo et Après le 2? Mai, un bateau pa tira de Québec n Mur.tréiii rcjpoctlvomenr à S P. M 
bc« billets sont vanduKuu prix d'unShnnle Bib 
let pour aller et retour, i artaut le Samedi pour revenir lo Luudi do Montréal. 1 ou

LIGNE DB TORONTO et HAMITON
Un bntoau part «lo Montréal lo Jeudi. A4 P ïd 

A corn inenevr lo .10 Mai .trois fois par seinalno 
à 1U A.51, ot du 13 Juin tous !«*• iours. '

L- H. MYKAND.
Acoot.10 mal 18JS.

vainement même Mgr AfiTre lui répê 
tait les conseil.«• son autorité. Au­
cun nhMtre n’r- * -d sur riueurnble 
mn^nde.

Co n’étalt que troubles n'nalssnnts 
©t mouvements désordonnés.

mes.
“Mon nmt. je suis blessé”, pronon- 

'orclievôquo qurs'alTnÎRsa «'litre les 
»rtm ouvrier.

Tomité du eôté des hisurgés. coût* 
eî voulurent le garder : sa présence

Enfin, les atelier* oft cent mille leur porterait bonheur. Ils !mi>o*a1cut

CURE YOURSELF.
Uëü Wg U for »ül untml 

ural dlschurgas, ac1 ao> 
luflamniftdcn, Irrluumâ 

or iilvumtion ot mu 
T«tCo. cous membrane*. ral»> 
” lew ftud not astrlngcr.S 

or polsouomu
Ci roui* r mot on .tout**»

i

Tabacs en Poudre
=FR10HETTE

Kficonnns par leur DOUCEUR ot leur AROME

7/A7 VENTE PARTOUT

Consolation de la Vieillesse

MILLER & LOCKWELL
133, RUE ST-PIERRE

QUEBEC

iiSBBJfe
riTFMTN T>^ T>pa

Qneboc. Slontinoronev i- Charlevoix

1888 : — HORAIRE D’ÉTÉ — 1898

pOMMKNOANT l.K ET A TUES LUNDI D 
\J 3.1 Mai 189S, los *.rnin«» circnloront coinmo suit:

ENTRE QUEDÊC ET STE-ANNXD

D/-P. «tn Ou^hoo 
7 30 A. M.

10 (n a. \r.
C0 I». M.

6 15 I*. M.

lMr>. doSto-Anno 
5 45 A. M.
7 23 A. M.

LA SEMAINE
A TT. \ 551 *»- Cnn.* 

8 30 A. M.
10 55 A. M. 

f» 00 t*. M.
7 DP. M.

Arr. i\ Qii^ho^ 
f» 45 A. M.
8 *JÔ A. M.UJJA.M. (Excepta le Samedi). J*.’ 50 !*».M 

4 10 i’. M. 5 101». M.
R I*. M. (Loinraodi «eulcment) 1 20 P. M.
7 1’P. M. do ,|0 8 20 P. M.

Un train spécial partira do Québec pour lo« 
Chuic» Montinorcnoy K 2 hrs P. M. Au retour 
laiFücrii le-» chutes Montmorency pour Qudboc X 3.45 hr* I*. Al.

LE DIM A.N CUE
D«îp. d«* (piôlieo

0 00 A. M.
7 40 A. M.
2 C 0 l*. M.

Ci 15 P. M.

I>ép. «b» Ste-Anne 
5 45 A. M.

11 50 A. M.
4 30 p. M. _ ........
ENTKB QUEBEC ET 8T - JOACU1M

LA S LAI AINE
D«:r. ,ip Quebec Arr. \ .St-.îoaohlm

5 00 P. AL «15 1». M.

Arr. ^ S te-Am- 
0 50 A. M.
5 10 A. M.
3 mi i». \r.
7 16 P. M.

Arr. A Québec
6 45 A. M.

12 501». M.
5 40 P. M.

A rr. A Québoi 
8 25 A. .M.

D«;p» 0o St-.îodchim 
7 U5 A. M.

LE DIMANCHE 
Dép. de Québec Arr. a St-Joachim

11 (*° 1*. M. 3 16 P. M.
D7p. du St -Joachim Arr. k Québec

4 10 *'!• ___ h 40 J». M.

Lo train oui lah*o Québec à 0.00 A. M. 1 
IMtnnncho n'arréto A aucune station intermé­diaire.

Pour t»)uf«‘* autres informations,•hulros^rau «uriiuondiint.
IV. K. RUSSELL, II.J. RK KM EK
. Mirmtendaut. I’rôiidooti mai 1SJS—

LIVRES D’OCCASION
Le spectacle de la nature, ou 

entretiens sur les particulari­
tés de l’histoire naturelle, [) 
vol. in-lü, nowb. planches et 
grav., pleine rei venu .... $4.00 

Dictionnaire de géographie uni­
verselle ancienne et moderne 
par Dolste. 1 vol. iu-8, de.nl- 
rei. veau. tr. marbrée. C2U p. . 

OEuvres de Fénélon. 4 vol. in- 
12, pleine roi. veau, ébarbé . . 

Harmonies de la Nature, par 
Hernardln «le Saint-Pierre. 3 
vol. iu-lii. pleine rel. veau . . 

L’école des ino«*urs ou réflexions 
morales et historiques, par 
l'abbé Blanchard, vol. 3. 4. 5, 
ln-12, pleine rel. veau . . .

Voyage nu pays de la gram­
maire. 1 vol. go In-S, cart., tr.
dorée, ill............................................«/.o«i
P!t une foule d’autres ouvrages qu’îl 

Ferait trop long «l’énumérer. SI vous 
avez besiin d’un livre, ancien ou mo­
derne, Je suis en mesure de vous le 
procurer fl d’excellentes conlltlons.

O.ÔO

O.G0

1.00

0.40

0.30

RAOUL l.iv i T T ri

40. RUE GAKNEAU.

Boîte do Poste, 142, Québec.

Ea vente dan* toutes les 
bon non pharmacies.

vm
lîWüitiD
PRÉPAÏIÙ PAR

m: shevüer
Pharmàcnn de 1r* Chssc, à JPttrln 

*\ po^aètle à la fol*,}** prtaolp»^ auttfa 
\ dfrl^UILE do FOItdo K». O H U E et 

h-* piy|iri4tAvq«»iratKut4<jueiid(« prépa­
rations »!i*joliottbdv Peloux
pour Ici «font i^ttomao ne

‘ peut i»;\h snppcrtor UR*iit»stance«i grun 
Son elWin, H UIL L

do FOIEdo WOhCIE;«S4t*j«ouvoniln 
oontAcj

lu SCROFULE lü RACHITISME, 
VANEftte; la CHLOROSE, 

la BRONCHITE et 'tonies los 
MALADIES DE POITRINE.

EXIGER LA SIGNATURE ; CHEVRIER 
m\î '<V!m ’• i rnïï'im

Clieuiiif d« Fer de Quebec et du Lac St-Jeau
la nouvelle Kouto Conduisant Au Cclebro Saguonay

rue n n JUIS ^8Ü8' |M Partiront du Terminus

rue ot Anciro, Jc*too Iyoui.se, Québec, ot arriveront ootnmo suit :
DEPART DE QUEBEC

b. IO A. JH— hspross ùircot tous les jours oxcupté le Dim'iuelio pour Roboreal 
I 1» ,11 C|'"co,ltm"’ Groml’Mùfu et Us htwioiiB sur leu Haases Uurentides’. 
1 •' > S*”5xprB" pour ‘e L,r st .Joseph tous 1rs jours excepté le Dimanche. 
»-.Vo “l^P™»8 l,nur St Raymond, le Dimaiicho seulement.
°-—*» 1 * -11—lin !»,ooJOCRl t,,U!l kS i jUr‘’ 0Xcept<S lo Dlul»ncl>e, pour Saint

ARRIVEE A QUEBEO
O.ttO A. .11. Express direct partant de Chicoutimi et Roborvnl lo Dimanche 
„ „.Jk . Sl"r et iirnviiut a Québec Lundi. ^imanene
A •{«> P* lV_,rI>’ü “ 1UCH! d“ St-Rnymond tous lo. jours, excepté lo Dimanche
IO r>p Sî* ^p,ess “M li;ic î?c*4!,;HoPi‘ tnus 1l*8 excepté le Dimanche * 
JO.lo 1 . M. Lxprt'Bs direct de Chicoutimi. Roborval. de Grn.id’Mère et dos

. sSuTu 'sir — ■“ <—
i V V/VrI\X-Pre'" ll°,S‘ IU-v"‘°'"1- '« Dimanche seulement.

10.15 1 . AI.-Lxpres, d.rect de Grand'Mire et des Stations sur les Basses Uu. 
. rontides lo Samedi auulcincut.

Ju minutes au Lac Edouard pour prutidro io lunch.
«JjS.'TÜSgg^AS!-^ d.

i™ mw"«.<iuo. stations d’eau du has du' üeuro. avec Joür ’ZtiZuéTilég^

Rob^uHionîsIèriL iSSSet °\ " "."W* *»“» >»* jo»« de

'« «'»»»«*" l»re-
. ... ~ <14. Au-delà de quatre heures À Graud’Mère.
Billets du retour do première danse au prix 

cl un simple parcours do Quelmc a toutes les st«. ~
tu ms nu nord u«, Clmrlesbourg-Ouust émis les il üü,ja ÜKE ST m* RA,LWAY- 
ouiiiCUis, bons pour revenir jusqu'au Mardi suivnnr ' „Tî,# Nr’* -

Excellentes terres „ vendre par lo jouv no ' FAR'FAMED SACUE^V' 
men dans la vallée du Lao .St Jean, a des nnx
lIOinlIlHUX. 1 * t

Lo chemin defer transportera les iiouvoaur !
;i<|>,f|*ns et Jfl,r" «t lino quantité J imitée !
(tu leurs oîluth de meiitigo Gratis.

A vaut liges spéciaux oflorts à ceux oui établi, 
font des moulins ou autres industries,

SERVICE SUBURBAIN.—Dos billot, do

ssrscarM sgrss?*

Les sil)Re, et lits dans les chars mini, ot 
STOCK ING. r^8IJrVe,,C "U b“ ** K- MÎ

ALEX. HARDY.
Agent Gén. F. ot P 

Québec, g.» Juin 1K«<.
J. G. SCOTT, 

Secrétaire et Gérant

1

îi

PROPRIETE AVENDRE
Propriété en excellent état, maison 

contenant 16 chambres,

pouvant être convertie en trois logements
Cour spacieuse, hangar en partait ordre. 
Occupée actuellement par la compagnie 
Chinic dont la fabrique de moulanges va 
ctre transportée à la Basse-Ville au prin­
temps. Situation centrale dans le quartier 
des affaires. Etant les nos. 140 et 142, 
rue de la Chapelle.

LIVRAISON LII.tlEDIATE. —PUIX MODERE
. ................S'ADRESSER A.................

COMPAGNIE CHINIC
Ko Itlli hi-l'ILUllii

enunCMN uotoorhyoteniccb,Arm.nwTffl.
ciuutmwn HnaOK.wtKERVAWmn’cuHATrvB 

DBS MALADIES de la poitrine.fiUYOT de l'estomac ci de la vessie,

I MPCPSieS REBELLES, -'œrfi0-®œgo",Oüt^TRîDIGrESTI N E
névroses «»• i.'estomac gr*°ulee DALLOZ 
C,X'T f dcS?rd.#,-a4l-‘*^-PPUr-c“indi»

A Québec : *•
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AUX ABONNES IUjÎTABDATA1BES

11 uous arrive Ue temps a uutre des 
Ici 1res île nos ubonne»* qui uouü de* 
liiaudeiii si Loua uvuiis reçu lus *>ous 
cripiious qu'lia uuua uui envoyé»» 
comme prix de leur ubouueiueul. OU 
iompreiiti qu’il nous est impossible lie 
répondre A toutes ces lettres et^d ex­
pédier uu re^u A ebuque ubouué, oui 
nous nous exposerions pur IA à une 
perte cou sidéra ble de temps et b des 
dépenses assez élevées.

Pour satisfaire tous nos abonnés et 
leur dire que nous avons reçu leur 
arpent, nous changeons la .iute de 
l’expiration de l’abonnement sur lu 
bande qui se troute sur notre journal 
aussitôt que nous avons reçu leurs 
souscr.pt Ions.

Que nos abonnés veuillent bien jeter 
un coup d’ueil sur l'adresse de leut 
Journal, et ils se convaincront que 
nous accusons réception de leur envol 
sur chaque adresse.

L'ECHEANCE DE L’ABONNE­
MENT

Nous prions nos abonnés de Jeter un 
coup d'oeil sur la date il laquelle 
expire leur abonnement. Cela nous 
évitera la pénible nécessité de leur 
demander par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs arre 
rages, en nous faisant parvenir au 
temps dû, la somme qu’ils nous doi 
vent.

L’administration du
COUBIUER DU CANADA.

~ SI), rue de la Fabrique,
Québec.

QUEBEC
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Instructiuii publique
Nous apprenons avec plaisir que le 

gouvernement a décidé d’adresser 
gratuitement 44 rEnseignement pri­
maire” à tou tes les écoles catholiques 
de la province qui sont sous le con­
trôle dos commissions scolaires.

A cet effet, un contrat vient d’être 
signé par l'honorable J. E. KobUloux, 
secrétaire provincial et monsieur C.
J. Magnan, professeur A l’Ecole Nor- 
inalü Laval et rédactetir-eu-chef de 
“ l'Enseignement primaire.”

Pour les couvents, res écoles des 
Frères, les collèges et k.*s familles, l’a­
bonnement à la revue reste au prix 
lu lui UK* de $1.00 par année. Toute 
communiontlou doit être adressée h : 
Boite 1ÜBL ll.-V., Québec. Cette ex­
cellente publication comprend 04 pa­
ges illustrées et remplies de matières 
variées et instructives, oû les salues 
et fortes idées et le bon goût out la 
place* d’honneur. A part la partie pé­
dagogique (théorique et pratique», 
••'ff.useigueineiit primaire” fournira 
aussi à ses lecteurs plusieurs mor­
ceaux* littéraires empruntés aux au­
teurs catholiques les plus ui renom. 
Au cours île sa procliaiue année de pu­
blication, notre revue pédagogique fe 
ra euunaftre, en les publiant intégra­
lement, quelques-unes des oeuvres ré­
créatives les plus recherchées de 
Léon Gautier et de Hené Bazin.

Le résultat des examens qui vien­
nent d'avoir lieu devant le Bureau 
Central sera consigné dans 4es Docu 
monts ufiiciels.

Le directeur de ” rEuseiguemout 
primaire” s’est assuré les services 
d’un grand nombre do col lain) rate urs 
choisis parmi les membres actifs les 
plus en vue du corps enseignant. Voi­
ci les noms des collaborateurs régu­
liers de " l’Enseignement primaire 

km u* la prochaine année scolaire : C. 
.1. .Magnan, rédactcur-cn-chcf, MM. les 
abbés Th. G. ltouJeau, prêtre, princi­
pal de l’Ecole Normale Laval, A. Nu- 
uosvais, prêtre, supérieur du Patro­
nage, D. M. A. Magnan, prêtre, curé 
de St-(.*illes, .Joliil Ahern, <1 C. A. Le­
fèvre, professeurs A l'Ecole Normale 
Laval, F. X. 1’. Deniers, principal de 
l'Académie commerciale Catholique 
de Montréal. N. Brlsebols, professeur 
dans cette dernière institution, M. B. 
Lippens. inspecteur d'écoles. M. Hor- 
misilas Magnan devient le secrétaire 
de \i réduction.

Ainsi organisé. 44 l'Enseignement 
primaire" est ■eu mesure d'eutrepreii- 
dre une lutte sage et puissante en fa- 
votir de l’instruction primaire et au 
prolit do la cause canadlenue-frauçnl- 
se et catholique.

L'oeuvre de M. Magnan est certaine 
d’uu avenir aussi brillant qu'utile au 
pays. Hautement recoin mandée parle 
Conseil de l'Instruction publique, gé­
néreusement aidée par le gouverne­
ment provincial, elle ne saurait que 
marcher de progrès en progrès.

Nous felicitous M. Magnuu d’avoir 
réussi si créer, chez nous, une revue 
pédagogique digne d’étre comparée A 
celles il u même genre qui se publient 
dans les pays l,s plus avancés au 

électorale n était pas d eiupCs lii*r les ' point «h* vue de renseignement élé- 
constables de voter. C’e.st A-dire qu’il 
veut changer la loi.

Une grosse partie

C’est une grosse partie qui va se 
Jouer A. Toronto, dans le mois d’août 
prochain.

M. Hardy se sent irrévocablement 
battu. Deux de ses ministres sont sur 
le carreau depuis le premier de mars 
sans qu’il ait essayé île ii s relever.

11 n’a que cinq A six voix de majo­
rité, et une dizaine de ses partisans 
ne sont élus que par 15 A 5U voix, ma­
jorité d’autant moins certaine qu’elle 
dépend coinplèteun nt de 1*Interpréta­
tion de la loi électorale.

La loi dit que toute personne rece­
vant des honoraires du gouverne­
ment n’a pus le droit de voter. Or, 
dans chaque comté, «les constables 
payés par le gouvernement ont voté. 
Si les tribunaux disent que les consta­
tées n’avalent pas le droit de voter, 
M. Ilardy et son gouvernement dé­
gringolent dans le temps de le dire.

Mais culbuter comme cela au mo­
ment où la table se met pour cinq 
ans encore, ce u'test pas plaisant, et 
M. Hardy a décidé de résister, de se 
cramponer jusqu’au bout.

Voilà pourquoi il a convoqué les 
chambres en session spéciale, il veut 
faire déclarer que l’Intention de la loi
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Dôcûdo foual, le 14 Juillet 1S9J
I>2ins lu sOine année <le son âge

Ce coup de force réussira probable­
ment, car il n’est pas facile de faire 
lécher la crèche aux libéraux une fois 
qu’ils ont les dents dessus.

Tout de même, AI. Whitney, qui a 
une suite g! condérnble par le nombre 
et si Importante par la qualité, pont te­
nir assit I longtemps jMiur que >•» tri­
bunaux aient le temps de so prononcer 
sur quelques élections contestées. Et 
une fols les comtés ouverts, AI. Ilardy 
ne tardera pas A recevoir le châti­
ment que mérite un pareil j>utrage à 
la volouté populaire.

On dit que ça coûte doux million» 
par jour aux américains pour »>»• mê­
ler des affaires qui ne lus regardent 
pas A Cuba.

Un peu plus de munitions du côté 
espagnol et l’e.\]>6ditIou américaine A 
Cuba, finissait en queue de poisson.

mentaire. Nous lui souhaitons tout le 
succès que mérite l’amour sincère qu'il 
a voué A la cause sacrée de l’éduca­
tion nationale et catholique.

Ce n’t^t pus encouru géant de voir 
tu* ministres 'fédéraux partir pour 
l'Angleterre. M< Dobell parait y 

jouer le rôle d'une nullité et M. Blair 
se fait démentir chaque fois qu’il ou­
vre la bouche.

Heureusement que M. Tarte n’y est 
IKicar avec trois échantillons comme 
ceux-IA. ce ne serait pas le temps de 
vanter notre marchandise.

M. Laurier a-t-Il réel*Vine»t promis 
à uu avocat de Québec la position de 
Juge, qu’il vient de donner à AI. Cho­
quette ?

Répondez donc, s. v. p.

La 44 Gazette” ne serait pnp sur­
prise si l’on avait des élections géné- 
rahss A l’automne parce que M. Lau­
rier a toujours dénoncé les conserva­
teurs lorsqu'ils ont dtosout !<** chitm- 
bres dans do telles clrconstance.
Done, si AI. Laurier reste fidèle A son 
programme de faire tout Je contraire 
de ce qu’il a dLt lorsqu'il était dan» 

■l'opposition,, nous aurons probable­
ment les élections A l'automne.

Los journaux rouges n’ont pas de 
façon A se vanter quand l’un de leurs 
principaux cabinets, celui «l'Ontario 
ee voit obligé de changer la loi j>our 
rester quelques mois de plus au pou­
voir.

J’y suis, J’y reste, dit le colonel Pa- 
net que l'on veut en mettre à sa re­
traite pour mettre M. Pinault A l’abri 
des orages de la vie politique.

M. IMwiuît n’aloue juas cola, mai» il 
dira la même chose quand il sera sur 
l’Age. «

Nous désirons savoir si l'Injonction 
faite A certains employés publics «le 
ne pas s’occuper d’autre chose «pie 
«les affaire-» du gouvernement, s'adres­
se A tous les employés libéraux coin- 
me conservateurs.

Le ** Soleil " ne «lolt pas être en pei­
ne pour nous ré]tondre puisqu'il est 
toujours prêt A approuver n'importe 
quelle bassesse de ses chefs.

MADAME BOSSE
El O USE DU JUGE BOSSÉ

Quoique*» journaux libéraux parlent 
encore de temps à autre de l'irres­
ponsabilité du sénat. Vous verrez quo 
cela finira par la nomination do quel­
ques députés bnfltus jpour succéder 
soit A il ion. M. ArseuauJt soit A tfir
O. Mowat, i.

Lu Dr Godbout nous écrit qu’il n’a
jamais eu la promesse de M. Laurier 
d’être nommé sénateur 44 A lit place 
de l'honorable AI. Deblols.” Alais nous 
n’avons jamais prétendu cela, cher 
doçtîeur. Nous avons tout simplement 
dit que vous aviez Ja promesse d’être 
nommé A la première occasion. La 
première occasion, pour M. Laurier, 
cela n'a pas toujoursla môme significa­
tion que pour les autres mortels. Al. 
François Langelier peut vous eu di­
re quelque chose. Maintenant, puis­
que l'occasion «e présente, nous dé­
sirons ajouter quo sénateur, soua-ml- 
nlstre ou autre chose, c'est un fait 
bien connu à Ottawa comme A Qué­
bec, que le Dr Godbout cherche A se 
placer. ,

Tuée accidentellement

Une bien triste nouvelle nous arri­
ve de Fraserville. Aime Bossé, éj>ou- 

I se de Son Honneur Je juge Bossé a 
été tuée uectd en tellement] hier, en eet- 
t<* ville, où elle passait J’été avec ni 
famille. La défunte revenait de Ka- 
mouraska en voiture avec sa fille, lor*<- 
que rendue sur la côte de Ja RJvIèro- 
du-Loup, vls-A-vte de J'aucJon bureau 
de poste, le harnais se brisa et lo 
cheval partit A l'épouvante. La voi­
ture donna contre uu poteau de té­
léphone, et Mme Bossé ut sa demoisel­
le furent lancées sur la rue. Mme 
Bossé fut relevée sons connaissance 
et transportée chez AI. Ln.ix>!ntG où 
elle expira une heure -après ce péni­
ble accident, après avoir repris con­
naissance pendant quelques minutes. 
Les restes mortel» ont été transpor­
tés au cota go de la faxnjJie A la Poin­
te, et seront envoyés aujourd'hui par 
r Intercolonial A Québec où lcü funé­
railles auront li u 

Nous prions > utile juge Bossé 
et sa f&mtte v. valoir bien agréer 
l'expression de nos plus sincère* cou* 
doléances. .. .

périence. Plus tard, lorsquo l'em­
prunt eût été négocié entre AIM. PA- 
quot et Aloraugea, Al. Würtulo fut 
chargé d’aller en régler les détails A 
Paris, dans lo printemps do 1880. Il 
devait en mémo temps soumettre A 
AI. Koselia, avocat do la Banque do 
Paris ot des Pays-Bas, lo projet do 
charte du Crédit-Foncier qu’il avait 
préparé, “ lorsqu’il vit qu’il y avait 
un© bonne chanco de succès par les 
IcttroB que AI. PAquot avait reçues. ” 
(page 49.)

VoilA, au sujet do cetto œuvre, la 
vérité établie par la correspondance 
authentique. A. AL PAquot revient 
l’honneur d’avoir ouvert les premiè­
res relations financières entre la 
France et le Canada. Avant lui, tous 
leH autres y avaient tenté do vains 
efforts.

Que justice soit rendu A oui justice 
est due, et qu’on cesse donc, une 
Ibis pour toutes, de fausser l’his­
toire.

La nomination d’un agent cana­
dien A Paris fut la conséquence nô- 

, cessaire de l'ouverture des aü'uiros 
financières entre les deux pays.

CHERCHEUR.

1'
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Les funérailles
'i’rols-Ulvières, 15.—Tous les prêtre* 

du diocèse sont venus hier soir, prier 
auprès de la dépouille mortille «L* Sa 
Grandeur Mgr Lu flèche. l’n grand 
nombre de messages de «.•oiulolèances 
ont été envoyé^ A l'évêché. Toute la 
soirée d’hier et toute la journée d’au- a ml.
Jourd'liul, la fouie a circulé dans l’hé- un vaillant apôtre, 
pitîil St-Joseph, où éUtlt exposée à la

sincères dans eo grand demi qui vient 
«le frapper l’Kg'.be du Canada à vous 
ot A vos vénérés eolK gip.-s. Mes r<s- 
l eeti:euse> condoléance.

Alj). Desjardins.
Nicolct. 14.—Le Séminaire de Nico­

le pleure un de ses plu» anciens et 
Ylu>Jtr<\< élèves : ses «lircdteiir». uu 

un ]H»re : l'Eglise du thtnada.

vénération publique la dêpouidle de 
Sa Gnindcur. restes mou «*ls se­
ront transporté» cet npnNat-midi A 4 
heures A la chapctUe «le l’Evêché où iis 
ms feront exposés J its«] u'A lundi après- 
midi, alors qu'a trois heiu*es et demie 
l!.s seront ira importés dans le c1io.mii* 
de la Cathédrale. Durant cet après- 
midi A lundi, on récitera üe 44 De pro- 
fmulls” et lc*s autres prières des 
morts, A la Cathédrale.

Le service funèbie qui aura Hou 
mardi, A neuf heures, sera très solen­
nel. ,■ «-«4

Mgr Bruchési et un Jirrand Uu>m- 
bre de piètre» du diocèse «le Montréal 
doivent assister aux funérailles. Tous 
les diocèses de la province seront re

Question de faits

A qui revient l’honneur d’avoir ouvert les 
premieres relations françaises avec 

le Canada

Je lis la reproduction suivante dans 
le “Soleil” :

Lo “Figaro” :
“ Les Canadiens-français ont célé-

mi
urine» ou qu'on l» s leur transporfeu; 
mi Espagne où iis 'les repreuilron* 
pour «lébanjuer dans leur j .i.vs. s 
<*oiidi1i«ms ont été tflb'lrrapillée- ni 
et après discussion avec s«-» minis- 
très, b* président McKinley a «humé • 
ordre* au général Shatter de n'acoep-‘ 
ter que la nsldition sans coudi'lon et 
de îvcomim-ncêr l’attaque de Santia­
go «1 les Espagnols refusent de su 
rendre sous condition».

I

J ). mi ville, Supérieur.
Montréal, 11.—Profondément affli­

gé de la mort «lu vénéré Mgr LtilbV-ne
Respectneuses condoléances. .

La supérieure Générale de la Cou- br<b hier> la Saint Jean-Baptiste, leur 
grégatfon Not re Dnuic. fête patronale. Une messe a été dite,
^ * . ’ I en la chapelle des PP. Oblats de la

Montreal. 1 i.— \ ivn» co:nb»îéances. rue de Saint Pétersbourg, par lo R. 
Brièr.-s pour lo vénérable dérélé. j P. Antoine, qui a prononcé une allo- 

S.rur Mario Antoinette. Supéri«*u- clltl4,n patriotique. A midi, M. Dee­
re Generale, l’rovîdeiiee, Maison-More. ior Fabre, comm.ssaire général du

‘ Canada, a donné un lunch A ses com­
patriotes, fi l’hôtel Terminus. Dans 
un toast éloquent, U a parlé de M. 
Chapleau, l’homme d’Etat, canadien 
qui vient de mourir, et qui fut le cré­
ateur du Commissariat canadien et 
du Crédit foncier franco-canadien. 
M. Fabre, en parlant des relations 
existant entre la Franco et le Canada, 
a fait allusion A l’exposition française 
qui doit avoir lieu à Toronto, eu sep­
tembre ot octobre prochains.”

M. Chapleau avait assez de

Antigonish, N.S., 15. Accept heart­
felt condoléance on yuur Immense and 
irreparable loss.

John Cameron, Bishop of
Antigonish.

Montréajf. 15.-Les (ItéltMiVidoirtate» 
ditplorent avec vous la p(M*te d’uu 

présentés aux olwSjues «lu doyen des saiut évêque ot d’uii vérîttible apô- 
ôvêques canadiens. tre. Assisterai aux funérnille*?.

Trois-Rivière», 15.—Uï corps do Mgr Lemieux, visiteur.
L.'illèche est exposé daup la chapclu* Vnlleyiieîd. 15.— N«w slm.ères et vi­
da palais épilscopal. Il sera transporté vos condoléances pour la mort do 
lundi A la cathédrale, «t i«*s obsèques votre saint évéqim. athlè‘.e illu^tu* 
auront lieu mardi. Tous lo» évéqms tombé au champ d'hon::. !vs armrs 
de la province y assisteront. Le» «Ira- ù |.*i main, après plt:.s d’un demi siè- 
peaux flottent A mi-mAt sur tou» Uv» Ho d«* travtmx et de eomhats pour 
édifices publie», « t les devanture» Dieu, l'église et la patrie, Aa*>sîsterai
d’une foule de magasins sout tendues 
de deuil.

A peine la mort de Mgr La fié» he 
eût-elle été couauo que les témoigna­
ge» de .sympathies en tout genre com­
mencèrent A affiner A l’Evêché.

00ND0LEAN0LS

Nous reproduisons ci-do»sou*s quel- 
quus-uus des télégramme^ de condo­
léances :

h?t-Hyacinthe, 14.—Je pleure avec 
vous le pontife véuérablu que la mort 
vient de vous ravir <‘t auquel tant «b* 
lien» me tenaieut attaché. Le deuil 
«le l'église trlfluvienm* «*«t commun A 
toute l'église du Onnadci «jm» Mgr Lu 
flèche a illustré** i»ir sec vertus, par 
»a doctrine et pur ses travaux.

L. %., Ev. de* St-Hyaclnthe.

maiHli.
Joscpli Médard. Evêiftio.

Bciiuharnois, 15. Yeuiîb‘Z :iec« ptez 
profond'*» synqwi*hbi-i dans It* mal­
heur <|ni vient <le frapper lo diocèse 
do» Trois-Kivièros par h* décès du ré- 
véreiid!--«iine Mgr Lafléeli*.*. Le Cana­
da i>er«l un grand homme ot la reli­
gion son plus intrépide défenseur.

J. CL H. Bergeron.
St-lîynclntlie, 15.—Los Hère- Domi­

nicain» prennent une grau-1<? part au 
deuil de l'église ties Trrds-lHvl'res.

Adam Fr leur.
St-Stanislns, 15.—Comloléancos sin- 

eères ait lehaplt.re, au diocès»?, au 
l»ays loue entier.

U. Caisse, Pire.
St-.lohn.N.-B.. 15.—Mv slnt»*re condo- 

l(‘UJi«:cs on <b*ath t*f worthy Bishop j 
Lailèche. CI rail instances prevent me

L'ESPAGNE EST PRETE A FAIRE
LA PAIX

I.midn*». KL—Le con*t*spon Lint du
“Dally Telegraph " à Madrid dit 

(pie le gouvernement espagnol n défl- 
Jlitivcment déeblé de faire dvs< 011- 
vortnres pour la paix, acceptant coni­
ine bast* <1«* renonc(*r à ses droits sur 
Cuba et se déclarant prête à discuter 
tontes les proposition» (pie les Etats- 
Unis st* soumettront.

Le correspondant du “Daily Mail” 
en même endroit «lit que la reine a

A LL AN8.lt AK k CO.,
7 J.idiot làJi Anaalfc

Exposition
DKà COMTÉS DK

S 1,50©!
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EN PRIX
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mumï
U1IAHL \0IX

Suu.< 2u» au.-uice# >!u Sa
pci>uatlé au «*olonel Correa, ministre j Société d’A arirc dure dn r, •« de la guerre, de cesser toute opi.osi-| OC1CC0 aügnCUItUlC Cld Cot.;tJ

mérites qu’il n’est pas nécessaire de présentations. Les sièges seront
lui en attribuer qui appartiennent A 
d’autres. Ainsi, c’est une erreur de 
dire que M. Chapleau a été lo créa­
teur du Crédit. Foncier Franco-Ca­
nadien. Le premier qui ait ouvert 
tics négociations A ce sujet est l’hon. 
E. T. Paquet. J’eu trouve la prouve 
dans le rapport du comité spécial de 
l’assemblée législative sur le Créd t 
Foncier et l’emprunt. Dans son té­
moignage, M. Chapleau lui-même 
dit :

guerre, de cesser tout 
tien A la paix et que des dépêches 
dan» lt* même sens seront adressé-s 
au général Blaiieo. •

La principale raison qui eugiigo lo 
gouvernement A faire in paix «*m Ja 
crainte d'aggraver la position tie l'Es­
pagne en donnant aux Américains U* 
temps de descendre A Porto Rico.

Sou venez-vous <Ii* .Maine

et n’oubliez pas que samedi, le 2.*: de 
juillet, est u date do l'apparition du 
cirque Walter L. Main, b* meilleur 
des cirques pour ses nombreuses re­

çu

de Chicoutimi

B, 1 et 8 Septembre 189
Pour touto information />'a irrrier A

L. J. Sa va no.

0
U

2o Juin ISiS. SocrûtalroGc/inéj

vente le jour de la représentation ;l 
Jla pharmacie de M. J. E. Dubé. coin 
des rues St-Jcan et du Palais.

SI LE BABY FAIT SES ï ENTA

Ayez le moi u <ru voir co vieil remè­
de si efficace, le sirop de Mme Wins­
low. pour 1«*8 dent» des eut unis. 11 
adoucit les gencives allège la dou­
leur, -guérit les coliques et c’est aussi 
le meilleur retnèdo cour la diarrhée.

St-Hyaclntlie, 14.—Je suis en union . .
avec vous duns .l’épreuve que vous ap- !rüm at tending îum ral. 
iK)rte la mort <lo notre vénérable do- LLNliop bwtv1 porte 
yen.

noy.

Eiphègo, Ev. de Nlcolet.

Sherbrooke, 14.—Mort (le votre EiO- 
que, ,iH.»rt«‘ immense, pour l’Eglises piu* 
trie et dlocôw». Acc<lptez vive» et pro- 
foiules sympathies.

Paul, Ev. de Sherbrooke.

Québec. 15.— Je pu’associe A votre 
douleur. Riverez mes plus syinpar 
t l.iqius condoléances.

Frère Dr. Victorien.
Mnnehe^ter, N.-1L, 15. -Recevez le» 

Itéinolgmiges de «inoènv» condoléau- 
ces de la part de votre fidèle disciple.

St-IIyaoLüthe, 14.—A«*cejf»ez mas 1 bornas l.ir-,
plus vives sympathies dans ht pente Charlottown, P. E. !.. 15.—Deepest 
cruelle quo fait votre diocèse jmr la sorrow. Regret lin* inability to nt- 
mort de votre vénérabh* éviNpie Lit- tinul funeral. Have .saUt ma.»» this 
flèche. Lo Canada perd uu niKÔtrô In- morning for his eternal repose, 

i fatigable et son plus vaillant défeu- J. C. McDonald, Bishop of
seur. ; ,A Charlot.towu.

Maxime, Ev. «le Dmlpnni. Uemlnu-lon, P. iy !.. 1.',.-Sincere 
Montrfjal, 14.—Nous jntrtageons le sympathy with (lloe(*»e. Regret I ean- 

cleiiij profond dans loque! se tiouve not attend the funeral.
Archbishop O'Brien.

Le coureur Marchaud

plongé le diocèse des Trois-R’v 1ère» 
par la Qicrte de «on WliLHtrc Evêque 
qui a tant mérité de îu religion et du 
juiy.s.

Rnclcot, V. o.
Ottawa, 14.—Mgr «aura la itou voile

demain. Sympathies, regrets, prières. U est défait au concours de St-Stanhlas
J. O. Routhîer, \*. «».

Québec, 14.—Je sul» profondément II est devancé d’un mill* par le cheval 
nfflllfé de la mort du Vénérable Mgr u nw«.ri l^illèelie. C’osl un iy>0tn-. un (îmu.I „ 0 , Üe ir0tt‘',r , , ,
évêque, un Illustre citoyen qui vaut St~StaniBla9, comté Champlain, 14, 
de terminer sa carrière. Sa mémoire —Lo coureur Marchand, do Batisean, 
sera en bénédiction. Je partage tout n’a pas été heureux dana son récent 
votre deulL acceptez me» vives sym- conconrs avec lo cheval do M. Trot- 

et compte* qif A mes profonds (le St Stnnislae. Le cheval, parti 
regrets j’unte m^ nrlôre« i>our le re- sept minutes après lo coureur, a fran­

- chi les cinq milles conventionnels, le 
distançant d’un mille.

Lo cheval a fait le trajet en 17 j mi-

poH de celui quo nous avons perdu.
C. A. Marais, V.G.

Montréal, 14.—Le* Pères du Collè­
ge ftboM&rie partagent le deuil de re­

mîtes.
. U n’en reste pas moins acquis que 

Klkw des Trola-IUvièroa ; offfiront M. Marchand est unblpèdo peu ordU 
leurs mri&rw pour l'Ame «le l'éminent naire r • u’if détient le rocord dans 
évêque. As#tfsteni) aux funérailles son gr

Turgcon, H scieur.
Montréal, 14<-4» Joins ms» regret*

“Je lui ai dit que cet entreprise 
“ était la sienne ”.. . “ Il est A ma 
“ connaissance que dès 1878, l’hon. 
“ M. Paquet s’étale occupé cllVctive- 
“ ment de l’organisation de cette so- 
“ eiété avec lo défunt Lieutonant- 
“ Gouverneur de la Province de Qué- 
“ bec, l’hon. Lotellier de St-Just... ”

Témoignage de M. Chapleau, 15 
juin 1881, page 137 du Rapport du Co­
mité spécial de l’Assemblée Législa­

tive sur lo Crédit-Foncier et rein- 
1 prunt,

M. J. S. Wurtelo dit aussi:
“ M. Paquet s’était intéressé A Pé- 

“ tablissement d’une institution do 
“ cette nature plusieurs années avant 
“ que j’eusse rien A faire avec cette 
“ institution et avait correspondu
“ avec M. Moranges.......Ce fut par
“ l’intermédiaire de la corre»pon- 
11 dance de M. Paquet que finalement 
“ nous obtenions une perspective do 
“ succès. A raison du ia i art active 
“ que M. Paquet avait prise cu^s le 
“ commencement, je pense que, sans 
“ être membre de la chambre et du 
“ gouvernement, il avait lo droit 
“ d’être administrateur.........................

“ Al. Chapleau, ooinmo chef du 
“ gouvernement, pensait que la po- 
“ sition de directeur A Québec, bu­
M reau jirineipal do la compagnie, 
“ qui avait été ofTorto A M. Paquet, 
“ était incompatible avec sa position 
“ do ministre. A une assemblée où 
4< l’n flaire fut discutée, M. Paquet of- 
“ frit sa démission, comme membre 
“ du gouvernement clor nov. 1880) à 
“ M. Chapleau, afin d’accepter la po- 
“ sition de directeur ; mais M. Cha-
41 ploau refusa de l’accepter..:.......Je
“ suis sous l’impression quo M. Pa- 
“ quot avait correspondu avec la 
“ Franco avant qu’il fut membre du
“ gouvernent* nt...........’’(Témôignngo
do AI. J. S. Wurtelo, devant lo même 
comité, pages 07, 68 et "iO du rap­
port.)

Comme question de fait, la pre- 
mièie convention, signée A Québec, 
est eu date du 27 novembre 1877.

Puis, MM. Aloranges et PAquot 
commencèrent A oorrèspondro l’an 
avec l’autre longtemps avant l’en- 
tréo de oe dernier dans le goayerne- 
ment de M, Chapleau. Quelques mois 
après oet événement, M.PAquetde-

- ET LIEUSES
La meilleure Faucheu 
leure marché, c'est p 
a tant de vogue. Tous 
est reconnue comme 
pins durable et cous 
leurs matériaux quo 
cheuscs. C'est la vraie 
tauten renommée«Ihiih 
tous nos cornpétileurs

-- ’£1 . .»V. -
r-r e

a
fe e«t toujou-s la meil- 
ourquoi la IJ BERING 
l’achètent g» ‘ce qu'ellù 
plus légère,! lus forte; 
truite nvc-o es moita 
toutes les ail 1res (lü.*.» 
Faucheuse n nériciieHrv ' • .r,n -------- -----­

’hi fajyfy' 'rt'yÆ ' le momie entier et qtU
. ^ ' f essaient d'imiter.

uarcaux contrefaçons et procurez vous une VRAIE DKEIUNG et tous ferez 
,y08 foin à votre aise.

Stock complet, à mon magasin ici, de toutes les pièces de réparations nécessaires 
]K)ur ces instrumente.

Râteaux Ithaca et fligre Coesitt, qui est encore ce qui se fait de mieux au Canada. 
CATALOGUES ET CIRCULAIRE GRATUITS

manda an premier ministre de fbr- 
. du Crédit

l’aider de son inflaenoe ot do eon ex»
mer partie •Foncier, afin de

P T. LEG A RE 273-275. rue St-riml, Qucbee
j*» x ■L-A.

LE VENGEUR
PAPIER POISON 

Détruit les mouches, Coqucrcllcs, liais, Souris
ET LES INSECTES DES PLANTES, ETC.

Ce papier tue promptement les mouches par les différente pro­
cédés indiqués, il détruit aussi les Coquerelles, Punaises, 

lt t l uris, et les insectes des plan es.

A VENDRE CHEZ TOUS LES MARCH ANUS

5 cts la Feuille
DEPOT GENERAL HTIT" ■■■■

J. B. MORIN
325L rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

t
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_ -HOUS BIEN
flic, û dlro, Monologue». SgynèiM

pB1 Mlle HORTENSE BARRAU
------- - AUTEL’K I»K8 --------

,,oCj,ie> KiiH»Mi*r.ca t!l 1>Ullw"
guc.s ICii lit m tint*

hru„,.is et Blondinettes il vous tou* 
g^Qtils enfants, lues umts, ce noineuu 
petf H vire

“llDSONS-HODS BIEN ”
(l\ «ni veut dire non Reniement : 

n^ihuM.< nous beaucoup i nulls encore 
Saitsons-uous comme il le faut •••• 
riMVoy.-ni'en : s'amuser comme il faiu, 

la manière sûre de s’amuser
^Amùs.iîis-noiis l.U'ii ! titre de cet ou- 
Ti-r-v. signifie donc amusons-nous le 
plus et le mieux possible !

OilJÏEJS COMPLETES
.............DUI...............

K. P. LACOKLAIKE
10 VOLUMES, ln-12 - - - 75 contins

Viede St Dominique* 1 \ ol ••••••
Ccnffii nctb'ie N. IX <)o Pans, 5 y.
(Jiuvres philosophiques et politi­

ques, 1 vol

40
♦10

1 00 
2 00

1 00

5 00

i 85 
75 

1 00

5;«tic»'b ut punégCriquos,1 vul-----
MélftnjF®* 1 voi • • • ••••••••••••

titicud sur !»• 1‘. Lucordairc, 1 v..
tettrcH a un jeune homme............
Jjtc Marie Mudcieiue.................... ..

Oeuvre* du Mgr ISougaiid
iiihtoirodcSt Vincent de Puni, 2v. 1 75
11ih:>iito ne *Stc Mnmijue... • • • • •
histoire de Sto Chiintül, 2 v.........
Histoire de la bienheureuse Mur-

('iiiTiiu .Marie.................
■jt l.’hri'tiani^me et les temps pré- 

jit'ii»-', •' vols, .................• ••••»«•
(KavrcH tic Mur Jlauiiairrt

ht* "enc-iul de îSoiiis» ••••••.••«». 1 «.0
Lf doute et ses victimes................. 1 00
Lu Foi et ses victoires..................... 1 00
Histoire de la Vvu Madeleine

>«»|.hie Burnt, 2 vola in-12........
Histoire de Mme Duchesne..........
1. Apôtre •'t Jean.
(Kuvren du H. 1*. MontsuhnS, •

vols in-12....................................... 00
Les nioiiiea d'Uccident, par Mon-

tuluiubert, 7 vols........................... 7 00
Les sociétés secrètes, par Des­

champs, 3 vola in-8....................... 4 50
Œuvres complètes de St François 

de Sales* «»»•••••••••••••••••
Sommaire de ladoctrine catholique 

eu tableaux synoptiques, b v.. .
Choix lie discours et d'allocutions 

du circonstances, par Guiller- 
mm, 2 s ois, ••••••••

Cours d'instructions religieuses en 
exemples, parle K.P. fcchouppe,
u V » » 1S Ill-b.............................................

Le sacerdoce, son excellence, kjs 
obligation4, ses droits et sus pri­
vilège.4, par l’ubbé Becthiur....

Le pretre dans le miuistèro de la 
prédication, par l'abbé Herthier 

Le bon .sens de 1 » foi opposé a 
l’iiicrédib.lité de co* temps, par
le K. P. Causette, 2 voU..........

Méditations sacerdotales sur la 
messe de chaque jour, par Du*
crouille, 4 vo s iu 12...................

Méditations pour t<>u$ les jours de 
i aiiuét , par lu 1' Hrouchain, 3v 

Nouveau cours • i** Meditations sa­
cerdotales, par Chuiguon, 5 v.
lo*12 • ••
Œuvres de Publié LmTeiiil

Le quart d'heure pour Dieu, 2 vols
ni-12.............................................. 1 75

Le quart d heure pour Marie........  75
Le quart d'heure pour bt-Joseph. 75
• Outrages <l<; Publié Jouve
Le m ssioiuiairo lie la cuuqmgnc, 4

Ui.s iu-lJ,...................... ........... .
Hoimmcales d'un curé de campa-

gue. d \o s....................................
t ours d'instructions religieuses, 2v 
Le caté. hisme des petits et des

grinds, b vo s...............................
>ie des baints, 4 vols.....................

NOS PLAüS D’EAU
Les famille:; en villégiature 

A L'HOTEL TA DOD S AC 
M. Rodolphe Forgot, courtier de 

Montréal, (M Mme Forget.
M. et Mine F. K. French et deux en­

fants, Dr «et Mme F. M. Heading, Chi­
cago; M. T. \V. Drown, M. T. J. 11. 
LuRuo, M. et Mme Dnwidf, Thompson, 
Mlles Bethuinc», M. et Mme T. K. Ko* 
seburgh, Toronto.

O. Jobiu, fier., M. et Mme .1. W. 
Beliur, .!. T. Cassels. .1. 10. 11 not. H. 
Stanley, Mlle Stanley, .1. Frémont et 
son Ills, Québec.

M. et Mir^x. 10. KirkGreeno. M. M. 
KlrkOreene. M. et Mme AI. H. Du vis. 
M. David T. Du vis. Al. Clins CS lack- 
nia ver. épouse» et deux enfants, Mme 

j Smith et sa lilk. Al. Win. 10. Aluir, 
j épouse et deux enfants. Aime .1. D. 

Paterson et servante. Aille I. Pater­
son. M. et Aim John Paterson. M. 
G. AV. Huxton. M. F. S. Currie. M. et 
Mme Puni Gold sel, id t. AI. A. F. Reid 
et éiioti.se, AI. II. A. Harries. AI. P. 
McKenzie. M. (;. McKenzie. Al. .1. J. 
A’. O'Connor et. épouse. AI. J. Oana- 
vin. l)r et .Mme Alacplmi'jt h,nine .• t 
doux enfants. M. Win. Ynile. épouse, 
enfant et bonne. AI. X. X. AI. Vtille. 
AI. Herbert Yuile. AI. S. K. Martin 
et épouse, AI. et Alrn-e \\\ ]{. Oswi.ld, 
AI. O. If. Colson. M. Andrew A. Al­
lan. épouse, bonne et doux enfants. 
Al. Oeo. Savard. Montréal.

AI. John !*)•-«îglit et éjiouso, AI. John 
D wight, jt\. M. Clis. A. Brynn. M. H. 
D»vy et épouse. AI. A. G. IIegernau. 
Mlle A. AI. Baldwin. Allie D. \\\ Wib- 
Ilams. AI. et Aime F. >^mhope PJd- 
lip. Mme F. AV. Bag g. Aime Clis *7. 
Baker. Mme Henry F. Davis. Ali es 
G. AA’elr, Xew-York.

M. AValier. AI. et Mme BracketI. AI. 
Braekett. AI. I». M. Blnnrimnl. Mme 
X. 10. Poore. AIll(‘s Blniiehe F. Poore. 
May AV. Poore. AI. et Aime F. J. Moo­
re. Boston.

A hord du yneht “lhmn”: M. et
Aline A. T. Bigelow, Mil. Bigelow. AI. 
AA’in. DeFord Bigelow. Ai. Albert F. 
Bigelow. Boston: Ai. et Aime Thu*». 
Learning. Pliilndriplii.

Al. Geo. Hawley. AI! je Thomson, 
Québec.

AI. I. 'I'. AI. Xobeli. Aille JO. Xolxll, 
Liverpool. Augl.

AI. IL AA*. Price. Londres. Angl.
M. 10. Geotfrion. Vopehêres*.
AI. et Mme IL S. GaJdwin. Buffalo. 

X. V.

.DANS 0NTA
Le gouvernement b«î djcidj a tenir une 

autre B03slou

PAS DD VA0AN0ES

M. EVANTUFiCb DESIGNE GOMME LE 
PROCHAIN 0RATEQK

b 50

2 00

3 50

60 

1 50

8 00

3 00

2 25

• v ••«> i o

M. J. E. G loutiCry, M. J. TL Dn
Cille» unimi.

M. (it Mme J:urns Philips, B
k \vn. N . Y.

M. Tl iofs. P. Mumfonl. M. Ile
Russel. Détroit.

M. <*t Mme A. Audet, St-Je;m
Challlons.

M. G. MeXnl». Frnservilh». Que
M. et Mme E. L. Mors»» et d i ux

3 50

2 50
1 bO

2 50
3 75

Annies lie i, l’alilié l'ouarii
SAINT PAUL

SLS 0£KNIKK.liS ANNE LS

1 VOLUME, ln-0 ....... $2.00

Quand on lit ces “ Dernières années 
de saint Paul", telles (pie nous ivs 
é' iii M. Kabbé Fotinrd, d'après les do­
cuments les plus récents, quand on se 
représente •••* petit homme, chétif 'et 
malingre parcourant 5 pied rintermi- 
m,l,!e voie qui menait d'Athènes à la 
capitale du monde, chassé dt» viJjlc ei: 
^ill'*- poursuivi, iraijué par les repré­
sentants de son ingrate patrie, se ré- 
luclant <:n et là chez les ehrétlens'Ü- 
d*-es «pii | eaelialont au péril de leur 
v“‘. luê< ham la vérité aux grands 
«"mine aux petits de ce monde, ?ut- 
tam contre» ses t*nnemis, contre ses 
amis aiéntes, n’épronve-t-ou pas un 
jeariniont mêlé d'admiration et d'é- 
eniicnient devant les circ’onstnnces 

d i'Me vie si agitée et si bien remplie.
°":, le livre de AL Fouard ( st atta- 

nmm eoaune un roman vrai, B est 
entraînant comme l'éloquence même 

. y"\\ ,,r*,os* H expose les doctrines 
«into lows comme une apologétique.

'■ livre, dont on se fatlgueraît à 
,Jr*“ ,lu ^i«'n parce qnon non saurait 

dire assez aura, nous l'espérons, pour
'■ •',ri-,5 les cathollqms de notre 

'•ni’K la plus grande expansion et la 
pliK grande vogue.
I.:i Mc tic Xotn'-SciirtuMil' Jf-sus- 

' lirlst. 10,' Od|| ion. 2 vols ln-12.92.00
twin l’ioi-fo et y-* proinlftroB un- 

n.-.'M il,, dirlstlnnlsmo, 5e Ml­
. non. ln-12......................................1,00

EN VENTE A LA
•IURjJIKIE

MiïïJlOltËKCÏ-LAÏAlj

rnmcau&Kirouac
46, rue de la Fabrique

— et —

DU. rue St-Joseph

fants. Washington. D. C.
Al. AA'm. KeniP*dy. Edinborough. 

Ecosse».
M. T. .7. ITind. Alorrisburg. X. J.
M. II. Mossley et épouse. AA’estford.

Mass.
M. G. T. A.vron. Oswego. X. Y.
M. «‘t Aime Kilbutn, Haverhill, 

AI ass.
AI. F. B. Duval. AVimiipeg. Mann.
AI. .1. C. Hurt, Ho< host r. N. Y.
M. et Aime C. P. Squares. M. Hen­

ry Squires. Burlington. lown.
M. et Aime J. Hyate. Syracuse. X. 

Y.
M. et Aline J. 'J'. Frotsinger. Montl- 

nette. Ont.
M. «G Mme .1. S. Hendrîc. bonne et. 

trois enfants. AL I. t '. Blais. M. .1. E. 
A. Creighton. M. et Altue F. Gellnnls, 
Ottawa.
A LA POINTE DK LA KIVIKKE-

DU-LOl'P
17 n’y a que deux cottages vacants, 

celui du lu* Casgrnin. absent en Euro­
pe. (d uu autre près du Cliâtea.i 
Loyal.

L'hon. AI. Tlios. Ghapais <( t Mme 
Châtiais sont chez Ai. le juge i .M i non, 
à Frnscrville.

Mme L. II. Taché est au Château 
Koyal, la famille Blekellust aussi ar­
rivée. hier, (le même que la f.milQle de 
AI. Geo. Elle Amyot, la famille \Vebb, 
la faiullh* Aylwin, I/»oucc Taseh'. reau, 
de Québec et plusieurs autres de .Mont­
réal.

Le colonel Panel est avo1 sa famil- 
V à l’hôtel Bellevue.

Madame Taschereau, veuve de l'hon. 
Jean Thomas Tasclier.au. sa tille, 
madame Becker, madame Fitzpntrick 
et sa famille, b* Juge Sieotte et sa fa­
mille. de Montréal, madame Col fit 
SewGl, sa tille madame Willie Do­
bell. madame N«*d Sewed et les de­
moiselles Sewell sont à la Maison 
Blanche.

Kemnrqués à l'iiétel A’-nnise : AI. et 
Mme H. Bellematv, J. Craig. Mme 
î>aiiglois. AlH,»s AI. et C. Bailor. Al. 
et Mme T*anet Kaymond et leur fil 
Mme J. S. Marchand. AI. Edgar Mar­
chand. Mme .1. McNally. AI 11 Violet 
McNally, M. Joseph Tginthior. Aloat- 
rén.1 ; AL el Mim\ W. J. AI Ills. AIoiio- 
mllls, Ontario : Al.. Mme et Aille Ham­
mond» Waterloo; M Qt» AI. Belleau. 
liévis ; M. et Mme Nnp. Rousseau. 
O’A la lia. Nebraska.

Aline l-Vatlc rstonhaugh. Mlle et AI. 
Fcutlierstenhangh. Mme et Ailles Doy­
le. M. et Aille Feron. Ai.. Aime et Aille 
Houston. AL et Aime Matte, M. et 
Mme Alarroti. AL et Aime Richards et 
enfants. Aime et Aides Whelan. AInu» 
G. G. Bowie. Mme Bol vin. Aime J. G. 
ATcGIdls et A U es McGill's. Montréal; 
Aime et Mlle Gourdenu. Ottawa : Aime 
et Aide O’ Farrell. Aime AV. Biekett. 
Québec ; Aime Tel fer, Mme J. B. iJtn- 
doire, Toronto.

A LA MALBATE T
cairo des Communes, «i t M. J. I. I.a-

La colonie canadienne française, a. 
la Malbaie, s’est beaucoup renforcée, 
cette année. Aime F. E. Roy, de Quô- 
1m‘c. s’est fait construire une très !»«•! 
In résidence. Al. DoCelles. bibîolhé* 
very, ont aussi de jolies résidences. 
M, Ed. Gnrneau a eiijo tvé d’une façon 
ravissante la villa qu’il a acln*téo de 
Al. L. II. Taché.

L’hon. juge LnngelLr a loué pour 
5 ans le cottage voisin de la pension 
Warren.

I/h(rn. ühs. Lnngelier wt avec sa 
fa mille à. Miètel Warren.

L’hon. Pierre Gnrneau, ainsi qu 
son autre tils, Al. George Garneau et 
su famille, sont aussi à lu Malbale, 
de même quo le juge Blanchet. M. D. 
G. Thompson et b,»aueoup d’antres fa­
milles de QuébPv.

Nous au rôtis dans le cours de la 
saison la visite de deux premiers mi­
nistre : sir AA’ilfrfld Laurier (»t l’hon. 
M. Marchand. Ôohil-pj viendra rendre 
v’slle à quelques membres do sa fa­
in UN» qui passent l'été avec nous, 
l’hon. sénateur Dnndurnnd, M. <t 
Mine Gustavo Grenier et les Ailles 
Marchand.

Bw'U clv '■•''édcclna da la province
A'olel les nom» (les officiers du nou­

veau Bureau des Médecins de cotte 
province, élus hier 5 Montréal par 
une forte majorité :

Président—Dr E. P. Lachapelle, 
Montréal.

yjcc-Frésldents—Dr L. Catellier, 
Quél>ec ; Dr Crnîk, Montréal.

Secrétaire—Dr Boulet, Québec.
Trésorier—Dr ’obln, Québec.
Assesseurs—7 ('haries Verge, Dr 

Colin SpavcIJ, i P. V. Faucher,, Dr 
S. Bolduc.

Réglstralre— Dr Mnrsolals, Montréal.

Toronto, 14—Grande surprise au 
parlement provin. ial, hier, ,î la nou­
velle que le ministûro avait décidé de 
continuer à sieger durant Pété. (Jette 
tess.on, toutefois, n’augmentera pus 
les travaux clos divers départi monts, 
car aucune aûaire Ünanciêre iu- sera 
considérée oit discutée. La législa­
ture s’occupera do la question de3 
pêcherie * tout en n’oubliant pas de 
passer quelques lois rétrospectives, 
concernant le droit ne; constables 
provinciaux, pour l’exercice de jeur 
franchise dans les élections («’Onta­
rio. Cetto dernière question est pré­
cisément cello (pii a donné l’idcu de 
cetio session.

une tentative désespérée d’un 
gouvernement qui veut éliminer les 
graves conséquences d’une juste in­
terprétation de la loi qui défend po­
sitivement aux personnes qui reçoi­
vent un salaire quelconque, pourccr- 
tainos fonctions remplies pendant 
une élection, d’exercer leur fran­
chise.

Une série do questions touchant ce 
point ont été soumises à la Cour 
d’Aopel ; mais le gouvernement craint 
probablement la (J'ci-smu de cetto 
cour, ear il va essayer de la major.té 
pour faire passer un acte déclarant 
que les statuts sont favorables aux 
nécessib s du parti libéral.

Dos libéraux importants croient 
que lu gouvernement peut se prépa­
rer a rencontrer une forte opposition 
de la part des conservateurs. Id. 
Militer, ex-chef de l’opposition, dit ; 
** C’est le dernier olio il d’un gouver­
nement qui ho meurt et veut saisir le 
pouvo.r (pii lui échappe. Nous com­
battrons jusqu’à la dernière minute. 
JNous avons été, cependant, pris par 
s u rp ri se. ”

Celte session ne peut être que do 
♦ ourle durée. L’opposition en déter­
minera probablement la longueur.

L’hon. Al* Hardy, « n l’absence de 
AI. Gibson, présentera le bill des pê­
cheries.

Kmic temps, les fonctionnaires qui 
s'attendaient à prendre quelque va­
cance, ont été fort désappointés, car 
les vacances sont retranchées pour 
cotte année.

Lue autre question sur laquelle on 
discute beaucoup, est la position res­
pective de Al AI. JJyden et Gibson. La 
loi, en ce qui concerne la position à 
donner, duns lu parlement aux mi­
nistres de la couronne, est muette. 
Une fois déjà, en 18U0, AL Gibson fut 
sans siège, dans le parlement, lors­
que la législature s’ouvrit. A cette 
époque, Il était occupé à gne alla ire 
do contestation d’élection. Il fut élu 
quelques jours après. Dans co cas 
les candidats qui ont remporté la 
victoire devront s’asseoir dans le 
parlement. •

il est <i« ihiitivemcnt résolu, dit-on, 
de nommer M. F. E. A. Evanturel, 
orateur pour la prochaine session.

t’AMElL. IENT DU FÜOiii’JHC
i

L’uineubkmeut que Al. Pli. Yulliù- 
re, le plus grand lalirieunt de meu­
bles de Québec, vient d’installer dans 
la deuxième auHb à ducr des dames, 
au Frontenac, cut K* plus ricin* que 
l’un puisse voir. L'entropreuenur n'a 
ric-u épargné, c’est évident. Ces meu­
bles sont uiaguillquort sous tous ,vs 
rapports et excitout l'admiration du 
tous «•« u\ «ini les voient.

Ai. .Mères renouvelle aussi la cou­
vert*. de tous les meubles du salon, 
qui m ucit recouverts en soie du di­
verses couleurs.

L'nméuldement des chambres A 
coucher de la nouvelle ai W* seront 
prêts à être installés la semaine, pro­
chaine. Connue ceux do la 2ièmc sal­
le à dîner des (hunes, ils sont remar­
quablement îii,»ii faits et d’une rielns- 
mî peu ordinaire.

Tous ces meubles ont été fabriqués 
aux ateliers ,1«» notre entreprenant 
concitoyen et' font Iveaucoup honneur 
h son établisseinent et à ses ou­
vriers. Le fait est «tic sous le rapport 
de la fabrication des meubles, la ville 
de Québec n'n ren à envier aux vil­
les les plus Industrielles du continent. , 
Dans cette importante industrie, la 
fabrique Vid'lèros tient le haut du j 
pavé »*t ses produits peuvent soute- i 
nir très avantageusement tonie com- ' 
parnison avec n’impoi'te qt elle des 
principales fabriques américaines, 
wgiflfaxipecyv». WU&ÏÏ. r--w v ,, v>--

Madame N. Charest.
ABANDONNEE PAR LES MEDECINS EL CONDAMNEE A MOURIR I

LA PENSEE DE LAISSER QUATRE FA UVRES PETITS ENFANTS
LA MET AU DESESPOIR; ELLE NE VEUT

PAS MOURIR.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre l’ont sairvee. Maintenant, 
elle travaille comme a l’age de vingt ans et 

elle jouit d’une bonne santé.

Marché ils Québec
Que ec 11 juillet 1893,

FA1UNK ET GRAINS 
Farine—Patent extra,bar 196.$5,25 a 6 75

Straight Relier.......... 5.00 aô.IO
Extra......................... 1.G0 a I ê’O
Forte pour boulanger 5.90 a 0 00
.Superfine.................. 2.00 a 2 10
1 ino •••«»• .... .... 1 b'i u * • J o 
Farine de famille en

poches de 100 liv„, 2.50 a 2/0
Blé d’Jndcjnune...................... 0.45 a 0.47
Bléd’imleblanc...................... 0.50 a 0.65
1 ois ...... ...... .••«.. •••• 0>‘0 d 0/
Fève le minot................    I.lÜ a 1.1 5
Avoine par 84 Ibs..................  0.27 a 0.10
G rjjc ...... ...... 0.00 «Z O.i 0
Foin ..arlOê bottes............. 7.50 a 8.00
Foin pressé, No 1, tonne... JO.OO a 10.50 
Foin pressé, No 2, tonne ... 9.50 u iO.OO
l oin pressé. No 3, tonne.
Paille par 100 botte-..........
Sarrazin................................

Quelque soit le genre de maladie 
qu’une femme souffre, les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre la guéri­
ront. Etes-vous une femme au 
teint pâle et jaunâ’.re, aux yeux 
creux et cernés ? Etes-vous toujours 
fatiguée et ressentez-vous ces terri­
bles douleurs dans le bas-ventre et 
dans les reins qui vous rongent 
continuellement ? Inutile d’essayer 
de décrire ici les souffrances de ces 
femmes : ces souffrances sont mal­
heureusement trop connues par 
toutes les femmes ; nous voulons 
seulement leur rappeler que les 
Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont le seul remède pour tous leurs 
maux. Elles ne manquent jamais 
de guérir toutes les maladies par- 
particulières aux femmes. Elles to­
nifient la matrice, fortifient les 
muscies, ban»ssent les maux de 
reins et tontes autres douleurs. 
Elles fortifient et enrichissent le

SpSrSL

'

Madame N < iiajicst.

le mal de tète, les mau.v de­
reins, de côtés, font désentlrr les 
mains, les jambes et les pieds, dou­
leurs dans le bas-ventre, douleurs 
des maladie* mensuelles, irrégulari­
tés, leucorrhée, hystérie, douleurs 
dans Festcmac, toutes les maladies 
au changement d’âge, manque 
d’énergie, fatigue après le moindre 
exercice, dos faible, vertige, étour­
dissements, bourdonnement dans 
les oreilles, dépression de l’esprit 
ou mélancolie ; aux femmes pâles 
et faibles, les Pilules Rouges du Dr. 
Coderre font du sang rouge, riche 
et pur, elles rendent les joues roses 
les yeux ternes luisants, l’appétit 
aux estomacs faibles, celles que la 
maladie rend de mauvaise humeur 
deviennent souriantes et coura­
geuses, les femmes nerveuses qui 
ne peuvent dormir recouvrent le 
sommeil. Rien de contagieux dans 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

8.00 u 8.50
4.00 <z 5.4 0 
0.45 a 0.70

DISSOLUTION

AUE0NS-N0US OC NON DF.S ELI0 
TI0NS GENERALES ?

La “Presse” publie la dépêche sui­
vante :

Ottawa, 14—Get te nouvelle relative 
à la dissolution qui circule depuis 
hier, mais qui n’est à vrai dire pas 
nouvelle, est regardée ici connue 
pure fantaisie. En conversation avec 
les hoinnns politiques français les 
pit s en vue d’Ottawa, votre corres­
pondant n’a pii riui recueil.ir qui 
tende à faire croire au bien fondé de 
cetto rumeur. Quelques-uns voient 
un ns la présence du Whip Sut hoi land 
à Ottawa, un indice de dissolution 
prochaine. Il serait ici pour faire ca­
ser une quinzaine do députés. Et 
comme il y a déjà dix sièges vacants, 
on nllirnio que AJ. Laurier no pourra 
affronter l’opinion publique dans 
vingt-cinq comtés, sans risquer son 
prestige. Alors il aurait recours aux 
élections générales, qui lui donne­
raient en même temps l’opportunité 
de faire remporter ou rejeter la pro­
hibition.

Ceux qui ne croient point à la dis­
solution en janvier s’appuient sur lu 
fait que Lord Aberdeen ne pourrait 
accorder de dissolution sans empié­
ter sur les prérogatives de son pro­
chain successeur, aussi sur le fait que 
Sir Wilfrid a encore doux ans à cou­
rir avant les élections et que rien no 
le prosso pour en appeler au peuple. 
11 va contre cette opinion de ce qui a 
ét é dit précédemment, le courant po­
pulaire qui vient de s'affirmer dans 
Ontario et dans la Colombie Anglaise 
ut le besoin du faire passer un gerry­
mander bill Pan prochain.

Le vol de la montre de feu 
sir Adoiohe

POISSON'S
Boissons—Morue sôchéle

quintal............  $3*25 a $3.75
Morue verte lo b.. 3.25 a 3.50 
Snumon, No L...17.00 a 17.50 

Do par livre..00.12 a 00.13 
Hareng du Lnbrd.4.00 a 5.00 
Truite par quart. C.00 a 9.00 
Morue No 1, g.brl.3.75 a 4.00 
lluile de foie de

morue, le gull,. 0.32 a 0.80 
Huître-par quart.3.50 a 4.30 

«ŒUFS. MOUTONS ETC 
Bœu 1,1ère qualité,par 100 liv. 8.00 (/9.00 
liœut, 2è,ne quai, par 100 liv. Ü.OO a 7.00 
Bcl-uI, 3ème quai, par 100 liv. 4.00 a 5.00
Bœuf par livre.................... .. . 0.05 a 0.L2
Bœul vivant, par 100 IL». . . . 4.25 a 4.50 
Bœuf jeune, vivant par 100 1b 4.00 a 4.25
Mouton, vivant par 1b............. C.05 u 0.0li
Mouton par livre...................... 0.02 (J 0.10
Veau pur livre......................  0.08 a0.12
Veaux vivant........................... 0.50 « 8.00

VOLAILLES
Volailles, pur couple.,............ $0.75 a 1.00
Boulets du printemps............  0.50 a 0.75
Oies, par couple...................... 1.00 a 1.10
Canards, par couple................  O.tiO a 0.05
Canards noirs, par couple 
BécaHsinc9, par couple 
Bocasso, par couple 
Pluviers, par couple,
Perdrix, par couple,
Dindes, |>ûrcouple...... ...........

sang, vous donnant par là un beau teint clair et redon- elles peuvent être prises par la femme la plus délicate, 
lieront à vos joues l’éclat frais et rose de la santé. Lisez elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes, 
ce que nous écrit Mme. Charest : ‘‘Après m’être fait j elles donneront des forces à la mère et aideront A la for- 
“ so'g ne r 
“ de remêd
*• née à mourir, j eiais uieu uecouragee, car j avais peur suyiv. pas surprises eues sont pour les femmes, C'est pour 
“ de mourir et je ne voulais pas mourir, pensez-y, lais-1 quoi elles guérissent toutes les femmes.
14 ser quatres pauvres petits enfants 
44 semblait que c’était impossible. J’

tous écrit Mme. i.narcsi : "Apres m etre t.ut eues donneront ues lorces a la mere et aideront â la for- 
• par plusieurs médecins et avoir pris beaucoup i malion de l’enfant. Nous n’inventons rien, ce que nous 
édes sans aucun succès, je me voyais conduit)-1 disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai, ne 
nourir. J’étais bien découragée, car j’avais peur soyez pas surprises elles sont pour les femmes,c’est pour*

nirir, pensez-y, lais-1 quoi elles guérissent toutes les femmes.
; en bas âge, il tne i Rappelez-vous que nous avons à votre disposition 
étais si faible, qu’à un médecin spécialiste des plus éminents pour les ma- 

4< peine je pouvais donner quelques soins â mon bébé. Un ladies des femmes. Envoyez-lui une description com- 
44 jour, paru, sur les journeaux le récit d’une guérison piété de votre maladie. Si vous le préférez, écrivcz-nous 
“ par les Pilules Rouges du Dr. Coderre, je résolus d’en pour un blanc de traitement. Le médecin vous répondra 
44 faire l'essai, et de suite je me trouvai mieux. Mainte- confidentiellement et absolument pour rien. Il vousdon- 
41 nam, je suis parfaitement guérie, je suis comme â l’âge nera de bons conseils,comment vous soigner et vousgué-

> fatigue. rir.Ne retardez pas.Ecrivezde suite. Adressez comme suit:44 de vingt ans, et fais tout mon ouvrage sans 
44 J’ai recommandé les Pilules Rouges dti Dr. Coderre 
44 â plusieurs et je les recommanderai encore. Je vous 
“ envoie mon portrait en même temps que mon témoi- 
*4 gnage, et je vous permets de le publier.” Mme. N.
Charest, Trois-Pistolcs, Québec.

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous 
donnons toujours les noms, l’adresse et le portrait 
des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d’autres 
femmes souffrantes â se guérir comme elles l’ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre. Les adresses que Rouges du Dr. Coderre, cnvoyez-notis 50c. en ti 
nous publions sont ceiles qui nous sont données en canadiens ou américains pour une boite, ou $2.5 
même temps que le témoignage des femmes guéries., lettre enrégistréc ou mandat-poste pour six boites. Une 
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir boite de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long­

temps qu’aucune bouteille de remède que vous payez une

Departement Medical, Boite 2306, Montreal.
En garde contre les pilules qu’on vous offre à la dou­

zaine, au cent ou à 25c. la boite. Ces pilules ne sont pas 
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont 
des imitations, Refusez-ies. Elles vous feront plus de 
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque 
toujours de la morphine, de la strychnine ou de Parsème, 
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses. 
Si votre marchand n’a pas les véritables Pilules

timbres 
50 par

0.75 a 1.00 
0,30 d 0.10 
0.00 a 0.75 
0.30 u 0.10 
0.00 d 0.75 
1.50 a 3 00

LARDS. JAMBONS. ETC

Porc trais vu ^row.

Jambons frais, par livre..* 
Jambons fumés pur livre.. 
Lard fumé, bacon............

res.. 6.50 a $7.0ü
.. •. 0.08 a 0.10
• • • 0.06 a 0.07
• • • • 0.11 a 0.12
• • • • 16.00 a 17.00

0.08
0.10
0.09

a
a
a

0.09
0.11
0.10

PROVISIONS ETC.. ETC
• • • •Beurre fraie par livre ..

Beurre salé par livre.........
Beurre de beurreriee*.........
Beurre de beurrerie,en gro?
Œufs en gros......................

Do détail...................
Sucre d’érable en grue....
Patates lo ininoi..................
Sucre d’érable.........
Sirop «l’érable........
Fromage par livre..........
Oignon par quart 
Pommes par baril....

••••••
••••••

• • • • ••••

$0.17a 0.18 
0.14 a 0.15 
0.20 a 0.25 
0.16 a 00.1 7 
0.10 a 0.12 
0.14 a 0.15 
O.35 a 0.04 
0.30 a 0.40 

0.05 a 0.06 
0.75 a 0.80 
0.07 a 0.08 
2.00 a 2.50 
3.50 a

secrète a donné des 
supériorité sur celle de

Notre police 
preuves de sa 
110s voisins américains, dans les cau­
ser; canadiennes. dit lu ° Presse ”. 
11 y a de cela quoique dix ans. uu vo­
leur de haute volée, W. Fairburns, 
de Chicago, vola à .fliûtvl Saint-Louis, 
de Québec, une montre en or d’une va­
leur de ÿtoo. appartenant à feu sir 
Adolphe* Chaplonu. Plusieurs limiers 
américains dépensèrent beaucoup de 
temps et d’argent pour trouver la mon­
tre. mais en vain ; ce fut lo détective 
Fleury «pli recouvra le bijou au sein 
de la grand * métropole américaine 
Plus tard, le même IStnior prouva sa 
supériorité sur scs confrères yankocs 
dans l'affaire d'un marchand qui s'é­
tait enfui aux Etats-Unis, ainsi quo 
dans /affaire du malheureux sténogra­
phe* Malenfaut.

4.00
4.00
6.50
G.02
•1.60
0.40

La coupe Koloford
Ga^néo par lo dêtadiBinont do

Guornesey

LE TITHE DES CANADIENS

Orange boite Floride.........  3.50 a
Orange Valence, caisse.... C.00 a
Orange Jamaïque, Bria..„.. 6.50 a
Citron par boite............... 3.50 o
Choux par douzaine.........  0.30 a
Tnbnc cunad.cn fouille par 1 b. 0.10 a 0.11
Tcbnc canal pur lb............. 0.30 « 0.35
1 a I tue.... .. .. ....** .... 0.1 (« a 0.11
-1 aime........................ ... 0.12 a 0.12
Tabac enveloppé................ 0.16 a 0.17
La plume par liv............... 0.11 a 0.30
Bananes en branche............ 1.50 a 1.60
Bois do oorde, 2( pieds*........ 3.50 a 4,00

do do 3 pieds......... 3.76 a 6.70
CONSERVES

Homards par douzaine..........‘2,50 a 2.70
Maquereau par 44 .........1.25 ci 1.30 |
Kperlnn,par 44 ........ a 0.‘>0
Saumon, pur 44 ............. 1.00 a 1.20 j
Clam*. 1 lb tins par douzaine..1.40 c: 1.50 1 
Langue*de bœuf, l.J lb doz. 5.00 a 5.20

44 44 2 Ibs "... 6.25 a 6.50
Bcüuf Bttlô, 1 hvic..,. ...... 1,(5 a l.'io

2 J. 15 a 3.5 0
4 .... .... .. (i.2ü a u.ôO
6 44 ..........;. 10.00 a 0.50

U 44..............21. (G22.00
u .... 1.35 a \*5j 

44 .... 2.00 a 
'* .... 1.'»« • a 1 • 1 j 

1.75 a 2.00 
2.50 1 2.7 0 
1.60 a 1.70

ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous 
ferons notre possible pour vous mettre en communica­
tion avec elles. Femmes qui souffrez, demandez, exigez, 
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
pour les femmes pales et faibles, vous aurez alors celles 
qui guérissent toujours. Les Pilules Rouges du Dr. Co­
derre sont un remède sur et certain pour le beau mal,

piastre.Nous envoyons les Pilules Rouges du Dr.Coderre 
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane â payer. 
Faites enregistrer toutes vos lettres contenant de l’argent. 
Donnez votre adresse complète afin d’éviter tout retard. 
Adressez ;
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE Boite 2306 Montreal Cnn.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre pou r les femmes p fl les et faibles sont vendues en gros et en détail par BRU­
NET éc CIE, rue St-Jo&cpli, par D r MORIN A CIE, Pharmacien, Basse-Ville, et par tous les pharmaciens

do première classe.

■

A L’HOTE L1.4\« J. B. LEO ARE oui LA VILLE....
ET LA CAMPAGNE

Petits Pouvoirs a Vapeur
Vins d’Espagne
Première Importation diront doi 

brea vins dea vignobles du
célô

COMTE IDE NAVAS
Spécialement recommandés par 
les autorités médicales d’Espa­
gne et do tout l’Europe pour les 
malades.

VUS1 DE MESSE
........  AUSSI.........

Vins de notre Fabrique

Vins Canadiens tels que Clarot, 
O’Porto, Sautorne, Sherry ofc 
vins de messe canadiens.

Vinaigre, 1ère qualité

Jf:

E

L’engin et la Bouil­
loire debout sur un 
même socle en fonte 
Portatif comme un 
poêle. Indispensa­
ble dan» une bouti­
que de charron, for­
geron, menuisier, 
mou blier, imprimeur 
et autres.

Pour SI80.OO vous 
aurez lo tout orôt 

» mnrohor }
ArsSf- Engins et Bouilloires pour manufactures et scierie, do toutes f. 

dimensions. Machines de toutes sortes pour travailler lo bois. Turbines â 
l’eau et Appareils et Fournitures pour fromageries ot Beurreriea, Huiles 
Courroies de cuir et de caoutchouc, Poulies, etc.

OTlS. A- Jr^fLQ/uet,
No*, H» rue St-Antoine

BASSE-VILLE, UUEBEC.

L’HOTE & J (EGARE
• et 7 rue Sault-nu-Matclot T

D rr

«*
M

<(liuiueo l 
do 2 

Tomates, par 
Pêches, 2 lus.

“ 3
Polrce»2 44 line, ,ioz.

• • •
•••• •••••

soLARiNE
POLI ]*01111 METAUX

Or, Argent, Bronze, Cuivre rouge 
et jaune, Nickel, etc.

NOUVELLE RECOLTEi
Thé Nouveau du mois de Mai

«*” '3 »<  '•*  ..............v ÿÂ ô’r,n donné satisfaction complète utFrais—............"/’...v:::: ûl ï US <'?.uuu tinis ^

Pommes, lins gui. 
« ' .................... .... a 2.20

° ibfl. .»• • • ••

Bislcy, 15.—Le tir pour la coupe Ko- 
lopore u ou lieu ici aujourd'hui: et la 
cou 1 hî a été gagnée par le détachent mu : 
do Guernesuy, avec un total de 714 
points, I/c détachement de Victoria 
qui Pavait gagnée l'an dernier est se­
cond avec 741, le détachement anglais 
a .741 aussi et le détachement, cnna- 
dlei, vient eu trotMûme lieu avec 735 
points.

Voici le nombre C hits, Imltvi- 
el du détachement nul Ion. Ilny- 

hlirai, OU ; MeVlttle, ùu, Blair, 80 ; 
Forbejs, 05 ; Uoifl, OU ; Broodhumt, 
US ; Hutchinson, 00 ; Lt. Smith, 82.

2.10 a 2,
90 a l.t'O

lilé-ii’in«L, td loi .... . » r.0.80 «i O.iV)
Aiiaïu.s............. •*.....2.25 ti.l.OQ
Biuci , 2 livre» ............. 0.70 a O.d!)
Bluets, J.bvres ............  0.85 a C.Du
Pois canad., 2 livre» tin» .... L00 a Ll*)
Bœuf lu livre rôti.................. I 65 u 1.40

44 2 livres......................... 2,76 a ..-))
i> 7 livres.......................... 7.75 a 8,

Pèches en sceaux.......................0.76 u0.
Raisin Valence oil HtrJk..., 0,05 \ a 0,

do do f. o. s............0.6 a O.OOJ
do do Layers..........  0.; a 07
do Californie 2c.............. 8

Québec, 2 mars 1800.
J. B. 1). Legaré, éor.,

Cher monsieur Je eei tiiie par les 
présentes que votrj SOLARINE m’a

qu’elle 1 
_ l’ou eu ■ 

di .
Votre, etc., •

I». E. WRIGHT. 
Gardien de Pllôtei-ili*-Ville.

Québec.

1
8 
9 

8

Nous croyons êt re 1rs premiers fl offrir au public ce Thé du 
mois do Mai, si recherché pour son aro.no agréable, son g#flt 
exquis ot la richesse de sa ligueur. Amateurs, ne buvez pas de 
vieux Thé quand vous pouvez vous procurer nos magasins cet 
article si bien connu sous le nom do MAY PACKING.

AU MAGASIN I>I? THÉ DK

1
8
9

8
J. B. ROTJSSHLVU

do
do
do
do
do

do .b........ 7
do 4c............... K
Extra DcflHert bt« 2JS ) 

do do J bte 1.50 
do do A bte O.90

aO'i 
a 07 
a 81

girop Red path tin 2 Ibs.........0.10J a 0,11
„ 44 44 8 Iba. ...0.35 a 0.40
„ « 44 qurt gl....0.2l a 0.60

Souî Ar»*j pour lo Province

Nt* ft ctr 7. rueault-au-îlatelot. B.-V

FEfl
MIGNON

’TRè» CFFIt
CHL

Ai

/BLESSE
ENRICHIT LE SANG 
rétaûut LES forces 

DONNE APPÉTIT
PAJUO, 28,.rua Berbère. 
AOMfcsc : D* ED-

OfX CMtr«|

236, IDE ST-JOSM II
sraaaOT ma ■iimvBirmgsszaaaffiE-!

BuccursoleB »214, KUEST-JCAfî 
70. Goto du Pastagfit Levis

I

m Æ%
BE.S

>------ ALIMENT ------<
dc3 plus agréables ot de lacih digcstioc.

Son omuloi ost prôciou^ pour lus en-' 
fants dès l’ùge de 5 5% mots ot surtout 
au moment du sevrage. Facilita f«
ilcntition. — .Imnim'o la 
formation tien ou.

PKviem ou arrête los défanU d* croissance.
Paris. 6. areaue Yiclorii et.priicipiles Pharmacie* ds frince et do l*Ltraagcr.

I
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PRICKE D’AltKETEU 
ET DiJ VOIR

Mes a Robes

C’est la plus belle occasion 
qui ait jamais été otlerte au pu­
blic. Elle dépasse notre précé­
dente vente d’EtolIes à Kobes 
qui pourtant était considérée 
l’un des plus grands coups du 
genre.

VOYEZ ENSUITE NOS

L™
Pour vêtements légers de* _
Dames et Messieurs. Ce sont 
des marchandises de pre­
mière classe qu'on ne pour­
rait se procurer sur le mar­
ché à moins de 2ô à 30c la 
verge.

îTcus sommes 
on position de 
les offrir a

“ L’Electeur-Soleil ”
On lit dans le ** Soleil ** d'hier soir :
U

U

SI lM*ElecteuT " n'eut pus été vic­
time d’une mort accidentelle et pré­
maturée, ÿl célébrerait aujourd’hui 

son 18e anniversaire.
“Puix fl ses cendres!
“L'Electeur " avait bleu ses défauts, 

mate 11 a laissé un souvenir qui ne 
s’effacera pas de sitôt, surtout parmi 
le public de lu région de Québec.

“ Nous pouvons dire sans crainte 
d’étre contredit par qui que ce soit, 
adversaire connue ami. qu’aucun Jour­
nal ne contribua p'us ù libéraliser 
notre district et A préparer l’avène­
ment an pouvoir d’un gouvernement 
dont tout le peuple du Canada se glo­
rifie A l'heure qu’il est. ”

Ainsi, il n’y a plus tir doute possible, 
le “Soleil’* n’est que la continuation 
la doublure de P’Hloetcur. ”

Et le souvenir de celui-ci s'effacera 
d’autant moins que le *• Soleil ’’ est IA 
pour le perpétuer.

Quant A eonte.-ti r les mérites du 
confrère, loin de uoi>> cette intention.

A la place du “ Soleil ” nous ne nous 
< ii vaut» rions pus, mais enfin chacun 
son goflt ; el puisqu’il y revient, nous 
n’avons nuctiue objection A reconnaî­
tre que ]ias un journal n’a plus con­
tribué que r-Kl.cteiir ” A pervertir 
l’esprit public et A ruiner b* prestige

tidLa rceldi(Ê«>E:
de Santiago

On ne connaît encore rien ü’officiol 
au sujet des négociations

to president MncKiiiicy remercie 
Shatter de sa campagne

goclations directes avec aWshlugton, 
aujourd’hui, par l’eiilrointee do l'am­
bassadeur l’rauyais, dans le but d’ol>- 
tonlr lu paix.

L’ESCADRE WATSON

DOIT PARTIR SAMEDI PRO­
CHAIN

A i!Hotd du Ville
Séance du comité des marchés

Les funérailles de Mme Bossé

New-York, 10-
Washlngton A la

■Une dépêche de 
Tribune.’’ dit que

L’agitation carliste en 
Espagne

TL A. TP J.

La csipitnIîUsoit <lr Siiiiiingo

l’escadre do Watson partira, samedi 
prochain, pour les côtes d’Espagne, en 
passant par les Canaries où uKe devra 
arriver vers le 1er août, si la traver­
sée de l’A Nautique n’est pas trop ora­
geuse. Lu distance A parcourir est de 

! 2.300 ml {h.'s.
Cadix. Hî.—U y a b«*nueoiip «l’exelta- 

ti°u ici par suite de la nouvelle, an­
nonçant l’arrivée prochaine de résou­
dre américaine du commodore Wat- 

jsua. Pu grand nombre «b* peraouues 
quittent la ville.

Marseilles, HL—Plural eu ip steamer^
• b* B:uv«*îon«* sont venus se réfugier 
iei. craignant une attuqtie de la part 
des Américaine.

N’EST PAS HNCuKK CONFIRMER 
K N ESI* AG NE

Madrid. 1(j.—En quittant la séance 
du conseil hier soir, h-s ministres ont 
• ’éclarô qu’les n’a va !• nt pas encore la 

Cciulrniation de la • apitillation de 
Santiago. En cor.séqih-un de l’état 
de *dôgo h.- «l'pêchf*^ '‘ont vigoiiPcuse- 
ment contrôlées.

Ile dp ( :\hn

L’ESPACNE SERAIT PRETE A 
L’A RA N DONNER

Loir 1res. RL—Le corr-spor tant du 
“Daily Chronîclif ” , A Vienne «lin : 

.l’apprmnls «b* «■. un** autorisée «pu* la 
I ctuir d’Autriche a été informée :»u-

< >:i déclare officiellement que la ; jouid’hiil qm* i’Iv pagm est prête A
de toute autorité dans notre district, tranqui Eté régne dan1; tout© la pé- abandonner Cuba et A payer un»
Nous recoilnafet-ons egalement «Rio le 
“ Soleil ” ot aussi pervers, aussi hy- 
'îocrite et aussi dangereux que son 
aîné.

FUNERAILLES DE
MGR. LAFLECHE

REDUCTION DES TAUX DE CHE­
MINS DE Tt R

nlnsuJ.'. un s'attend «pu* Don t’ariosi 
va pnblb r un manifeste ici. la* géné­
ral XV i yier a ajourné s an voyage et 
va rester A Madrid.

Wnslrngtun. 10.-02» lus a.ni.—Le1 
département de la guerre vient d’af- 
Üelier b* bulletin suivant :

* Devant Santiago, les Espagnols ont j 
capitulé. Détails A plus tard. Signé 
Sbftfter. ”

Devant Santiago4 «le Cuba. 15 via’

in-
demnMé. mal* qu’elle refusent d * cé­
der Porto Rico. Quant aux Philippi- 

nus. senor Sagasta « -tpère |>ouvoir 
1 vs conservin’ connue colonies espa­
gnoles, !(.. putesanc ptvffr.int ' »i 
ces lies en la possts-\>n «le l’Espa­
gne au Heu dis KtaU-Uiû-.

LA SITUATION A EL CANEV

ATTRACTION SPECIALE
rouit cette m\m

Le Grand Tronc et b* Pacifique ont 
dévidé d’accorder aine réfluctkiii du 
moitié dams le i rix du pa-sage pour 
les funérailles «le Mgr Lailècln*. mar­
di matin.

En outre, le ceuvoi du Gtnnd 'Prone, 
attendra jusqu'il trois heures de l’a­
près-midi mardi, ADoucet’s L.andiug 
pour revenir.

Klag-ton. .Ii.. RL-Ce matin, Urs Es­
pagnols discutent encore* les cou«.li- 

I lions «b* la reddition. Ils prétendent 
que la reddition n’est pas encore un 
fait accompli, et que le travail d*s 
«•oiniul-sniivs n’« st qm* préliminaire 

| et «loit être ratifié par b* go.ivcrne- 
I meut de Madrid pour être effectif.

New-York. RL—T’n 
Cnnov au “ World ”

«lépêche do El 
dît «iii’ll y a IA 

environ 200 personnes malades «le la 
lièvre typhoïde. Eue maison de dix 
chambres contient 250 personnes d * 
toutes conditions. 11 y a dix cas «î •ma­
ladie dans <*oîtr maison. Il n’y a «pie 
-1 médecins «*t 11 prêtres. Cuira Mar­
ion «lit :—.T’a* visité « an« l et j’ai été 
épouvantci* «b* la condition des f lu­

lls s suspendaient 
iA moi. demandant delà nourriture. 11 
! y :* 1 îOO fuîmes de provisions A bord 

transports. mois il n’y a nas

Hier soir, A 7.110 heures, il y u eu 
séance du comité de® marchés sous ln 
présidence de M. Péelievlii Dussault. 
Etalent présents Son Honneur le 
Maire et MM. les échevligi Vincent, 
Dlnasi. Roy, Drolet, Madden, Blouln, 
Bélanger, Romxrur, Norrlsi P. J. 
Côté et Foloy.

Lu mie lettre de W. Sheridan of­
frant de payer la eumzne de $40 pour 
les $100 qu’il doit depute plusieurs an­
nées pour ton étui. Accordé.

SOUMISSION POUR COUVERTURE 
DE LA HALLE JACQUES- 

OAltTlER
Le (‘utilité ouvre ensuite hs soumis­

sions demandées jxiur couvrir la cou­
verture de la halle .l.acques-Cartier. 
Dos soiliii tarions ayant été demandée» 
ix*iir U‘ prix en bloc et d’autres A tant 
pour lu toise (par l'ingénieur «le la 
cité, le «y Mill té déeide de demander «b* 
'nouvelles soumissions, pilln «pu* J«*s 
^onmb’sionnairos soient tous .sur b* 

•même pied.
COMITE DU FEU

A S heures précises, tours les «VIKe­
vins el-luiut nommés s * rcuntasab'ut 
dans la salle «lu comité du feu sous 
la présidence de M. l’êclievln Mn«bb*n. 
président du «lit comité.

Lu u île let fie <lc M. !.. F. Poulin, 
demandant un emploi coin nu* poui- 
pier.

Lu une fetin' de la compagnie d*Ex­
position «V QiiéJxH*. demandanlt <1«* 
leur fournir un détachement, de pom­
piers pour le temps de I’cx|xvstth>n. La 
compagnie •,J’en gagent! A construire 

un pavillon pour ce détachement. Cet- 
t * deniamb* «-st refusée, vu «pie î«* ter­
rain «le l'exposition est en «lehors de 
la v! b* • t que LinioUoit a nue pompe 
A iuccndie. j •* w.

Lu une Lttre de M. C. Emile Mo- 
rLsseite s’engagennt A Inst a Vier la (•!«•- 
«•lu* d'alarme dans b* eloelu’r «l«* l’é­
glise StrJtan-Baptisitc au Faubourg 
et a préfparcr le ’léSégraplu* d’alar­
me pour b* montant «b* Accoivlê.

lies renies mortels dû madame Bos­
sé ont été transportés A Québec, cet 
après-midi.

Les funérailles auront lieu lundi ma­
tin.

Lacommission internationale
Les représentants américains

a

Un très beau noir Henrietta, : Evanturel s- r.i de nouveau

»:• ‘-1l'V !,v“ ■.l!l. lli"i'1:!1!1llun i -nfanwdu g» lierai local au general shatter, 
savoir «|ii•.* le g'n'ral Blnu«*o l’avait 
autor’.-'é A capituler coîiiplètement. i j

Les «•oinini-sairo «»nt c«mc.u «*t I niov«*u de tes débanjuer. La né-g’igen- 
doux [KlrtIt's ont Si-no los .•..rid.lion- ] 0<1 (,n n pourvo r nux
do I ovaouatlon couiploto do In ljroy.n , n,ovwt. Cv1 „„

ovn- oo do . .-iiitia^o. r.os ospauno.., u n *<m- moins mu* nous rooovious dos
ment. Il y a u ra pl-.i-4G pouces de largeur, tout laine, tour do l'Asioiul/f-o Legislative « To- ‘p11» l’p' p'i'probation do Ma-;-,‘.01UN ,irojni,„.

généralement détaillé à 50c. et toute. Cost toujours mieux que rlon, ^‘'n'u/t'oiui'i.un.'‘îdîms^'îours'nt n!t"b-! s'euri''Ço0<-
maintenant..............................

0FEERT A 69c LA ViîUGE
iuaii> lies «*ompatriotes d Ontario out nu'Uts. L** générai Shaft* r a «lit. 
pourtant droit A plus que cela, et ce matin Les espagnols prétend* nt j 
serait K* R uips pour les libéraux de

Deux Bons Marchés 
INCROYABLES

AUCO.UPTOIK !>!'.« Dï03îi:s

prouver la générosité de coeur et la 
grandeur d’Ame dont 1«^ “Soleil” uuu.s 
parlait il y a quelque temps.

UNE TERRIBLE
bip A p PTTT"P i m s«*s A h ur arrivé:* en Esjjagm*.
A le j général Toral. qui assistait A

lo Un lot de Kobes de Matin 
à jolis dessins, déjà bon marché 
de $1.25 à $1 75, maintenant 
oflert au prix uniforme de

que la reddition doit être continuée! 
par MadrM J'ai refusé d’admettre 
une telle prétention, car la r.ddltion 
:t été complète et autorisée par b* 
général B’aiieo. Ce matin, le général 
Liuares m'a prié «l’intercéder auprès 
du président McKinley pour que les 

I arm s «lés espagnols leur soient re­
ft leur arrlv . .

. lu
[conférence et qui pratiquement eon- 
duisait les négociations du côté es­
pagnol. u «lc«R‘aré «pt’i / n’avait jamais 

[été désavoué par le capitaine Blanco,
; mais que cependant la capltmntîon

---------- | de Santiago ne pouvait être considé-
UJe notre corrmjr it'lant yj){cial) [ rée contint un fait accompli avant «l’a- 

Fraserville. 15.-11 vient d’arriver ivolr »PÏ»rouvé© par Madrid. Eina- 
Icl un terrible accident qui a plongé 1?,lli*nt ,llt question de savoir sJ Saa- 
tout Eiaserville dan*, la consterna-1 tEigo avait (':'pittih* oui ou non fut

I.b ouoslson do !

DES PROPOSITIONS DE 
DEFINITIVES

\\\ pim:
PAIN

MORT DE MADAME Jd63 BOSlÉ 

A Pras.-t ville

tion. Mme Bossé, épouse «b* Thon.DTU 98 CTS
2o Un autre lot de Ifobes du Ji:uc‘ Dcjs-e. de lu Cour d’Appel .est ^ |j' ( <^IJ '1111 ^ 
^me genre vendu jusqu ici 90c c.pute ei, voiture *v n,ot reddition’ pimême genre 

à $1.25 réduites* au prix unique

DE 75 CTS

| laissé de côté. «*i on s<* mit A consi­
dérer les conditions elles inOines. Le

poui remp '.u*« r 
en -

i

i%aNous avons encore réussi 
réduire les prix pourtant très 
bas de notre stock de

Avec Cols et Uoiznets

M. le juge iiü’asé passait l’été a'i la 
l'olute avtc sa t'ain lh*. Hier matin. 
Mme But-.-é et ses j«*un«s lilies, nus- 
deinoiselles Yvonne et Jeanne Bos*é, 
partaient *m voiture pour Kumouras- 
ka. D’autres daim*- de Québec, entr*- 
autrcis Mme Cyrille Tessier, étalent de 
l’exenisiuii. A la Es céile-ei était reve­
nue ici hier soir.

Aujoitul H u i. Mme et Me*-tb mo’.selle.s 
Bossé ps’cu revenaient «le le'ur gai vo­
yage. Elles étaient remlues dans le 
vi^pige «b* la rivlère-du-Loup, « n haut 
«le la côte «lu luouün. un peu plus 
bas que la résilience «in seigneur Fra­
ser, lorsqu’un chien se mit A aboyer

par le “ mot
pitulation." et aussi pour obtenir *iuc 
scs officiers »\* scs soldats reluiiriU'Ut 
eu Espagne avec leurs armes. A cela. 
î«*s eoniiiilssaires américains répondi­
rent «prils ne pouvaient faire autre 
clio^e «pt(* «1«* rcconiinatub‘1* «*«*s «b man-

SONT ATTENDT’ES DE MADRID 
D’HEURE EN HEURE

New-York. RL—Un* dépêche de î/>n- 
dres :ut ••‘World-’’ dit: On s’attend 
d’heure en heure A recevoir «U* Ma­
drid des proposition* de paix défini­
tives. La susT'ensîcn «les d.ioiis •••ms- 
titutlonm'D dans toute l'Hspagne est 
considérée ccnnne une mesure «le pré­
caution achetée par h* «*al)înet pour 
lui pennetttv de siq *. rimer rigoureuse­
ment tous les désoRhes «pii iKnirraietit 
i-idvre l’ouverture d s négociations do 
paix. MaU un cli« f politique anglais 
a dit aujoufd’lmi «pu* d’après une ré­
cente dé’néch'J «h sir Henry Druni- 
mond Woîfi*. i’ambYsa-’eur anglais à 

! Madrid, les craintes «l’une révolution

Accident fatal
ïïn j-**n? gascon se f >it broyer la tet1

Montréal, 15.—Un fatal accident 
s’i-st produit A la briqueterie Décurie, 
ft Notre-Dame «b* Grftcca. Eli© Du- 
p*r;^. du eilinge Tuicot. un employé de

D. H-cIm* »i*«*c:i:«t•• i
Washington. 10.—Le plaident 

noiniué aujourd’hui les com mise- a 1res 
*qitl devront r« présenter 1«*h Etat' 
Elite A la «•ommb'-lon Internat louai 
qui siégera A Québec. (Je sont le 

sénateur dis W. Fairbanke, de lln- 
diana, sénateur ISeorge Cîray. «lu De­
laware, b* d. puté Nelson Dlnglcy, du 
Maine, l’iu n. John A. I\a>t;ou, de 
riowa et l'Imii. John W. Foster «lu 
district «b* Columbia.

Un transport amdricain
Au moment ou b* gouverm*mcit 

vient «b* renvoyer «lu Cumula MM. 
de Carranza et Dubose sous prétexte 
qu’ils étaient «*n «*•* pays pour organi­
ser un système d’e.vi>louuagc. il est 
iniér«*ssant d«* <*oustat«*r «pt'un trans­
port ann'ricain destiné A fournir l'eau 
fraîche aux soldat$ américains, A Cu­
ba, navigue libmmmt «fans no< eaux.

<’«• transport «*>t passé dans notre 
havre <*e matin. •*! y est resté prn- 
dAnt «iucb|tics Iumuvs.

ii vient d«s grands lac.'5 «*t est en 
route pour Cuba.

MM. Batten et Oncllct, jilbdes pour 
la compagnie de navigation Richclbci 
(*t Ontario ont été charges «b.* le con­
duire jusqu’au golft* Si-Laurent-: C”«*st 
b* plus gros navire «pii alt Jaeuite des­
cendu b s rapbb*S'.

F était trop gros pour passer dans 
le canal à Cornwall, et !«*- pilotes «m! 
<10 lui l’aire descendre h s rapides. Il 
a une capacité d deux millions d«* 
gallons m servait autrefois au trans­
port de l'huile A charbon. Ce tratiport 
va à Cuba pour fournir l’eau aux tro*i- 
I>cs américaines.

Coinme «•«• navire « st tout blanc. 
l>’.u-icu:*s i crsonnes voula’unt, ce ma­
tin. que ce fut le yacht de M. Mo­
uler.

i g s earner Mvcnian
L’on a déci'lé d«* faire subir des ré-

cu établissement, avait emmené avec ; punit ions permanentes au steamer 
un son petit gar«;on. nommé Zénon. « Livouian.” qui est actiicllctm nt dans 
joui qn .1 1 a Jut A sou travail. Je bassin de carénage. A St-Joseph «b*

iy* jeune Zénou a ainsi liasse la : Lévis. Los trafaux seront terminés 
journée :iv.c sou père. A 7 heures | (iJUIS llIlt. t.onp|L, (îc. llloi*. L’^juipage 
moiiK o minutes, l’enfant a cru qu'il |a été renvoyé en Angleterre.
• ’Elit « heures et s’est penché dans une _penché
ouverture pour rrier aux gens qui tra­
vaillaient au-doss«)i!s que la journée 
était Unie, rendant qu’il était ainsi

Dîr.criintïr
T*n dîner intime a été

•i *

offert, jeudi
penché, une lourde pièce «le bois que soir. A M. le notaire Rierre Bouffnrd. 
des chevaux fai abut mouvoir «lans qui vient d’être reçu avocat après «b» 
un cercle, lui a broyé la tête. brillants examens, au restaurant du

A ce moment, le père étnb A 3 pieds parc Victoria, 
de l'enfant, auquel il tournait b* do>. ; Ce sont les amis «le M. Bouffa ni «pii 

Le petit cadavre a été transporté j ont voulu lui donner «•«• témoignage 
chez ses parents. Le coroner Mc- de sympathie avant son départ pour 
Mahon après s’être emplis des clr-1 St-François de la Beau ce. «»ft il va 
constances île l’accident, n’a pas jugé | exercer sa prof«»sslon en» société avec 
nécessaire de convoquer un jury. M. Biaise Lete\lior.

•I îu lires, le gé-«les A Washington. A 
néral T«»m1 r«*toui*n:i A la ville d’où 
v«*imit il’:irriv«*r la nottveîb* «ju*.* h*- gé­
néra’.' Liuares était mort. C«*tt«» nou- 
v«*lb* était fausse. Il revint A (L50 lieu- 
r**s. «lisant «pi’il désirait un nouveau 
clinmrctncnt dans 1rs coinlltlnns d la 
«•ati'inlallon **t cnggèrcait d’njourm.-r 
les nôg«w*iatf*;ns iu-im’aM lendemain 
matin. Le général Wln*b»r refusa éner-

’ j «-ii Esj ague diminraiiiif.it «pi»* selon 
lui une action prompte «t ferme pa­
ralyserait b s partis révolutionnaires, 
qui sont san- argent «*t «lotit l’organi­
sation est «léfectlieuse. Ce sont, «li .-il. 
1 »s carlistes «pi! sont b s | lus ft ernin- 
dr«*s. jarce «pu* si un snub‘*v(*nient « -si 
décidé, on s’atnnul que Don <’art«.- 
ne sera pas dépourvu du nerf «b* la 
gu« rro. Sir IFfiiiy parle avec enthou­
siasme du courage «*t «b* la f«*rmcté 
de la reine régente.

- ri i • u mi i m». u ou nui «I * à ( t . . ,
: nu clii-vnl. celul-d. un ol.uvnJ .|...*, Pi«H" in‘*.ir. ".mW ronseum A njonm-r

A NTT^ DK connaissait bien le- habitués de la .Ru,ln e ,1M“ * .Er A A T o UIj nR S|.Lüllis A (iuC.jltv. prlt pour et / ' Î1,CUIP* U* ^nimissaires s«.
couleur est ^ i„u<;n A l’épouvante dans la côte. ™\w*nyt de nouveau et apn*s avoir

îC au Comptoir Madunoiselb* Bossé essaya en vain *‘.l,( nss‘‘. " <•«**:« w «ms «b* la capltu a­
. , , 1 .. n .u.i... ...... ...... . t on. e«*;i*s-cl fur. nt signé s oett nnr«*s

Une balance de 
CHEVREAU en 
maintenant exposée 
du centre du magasin des dames. 1,4 .c;0,1II',M,r

VOTRE CHOIX A 50c LA PAIRE

Il précipita sa courte 
Jusqu’A ce que la voturc vint heur­
ter un poteau. La vioh net* du choc 
lança ft vingt-cinq pi» ils Mm»* Bossé, 

A i • i t - qui alla s»* frapper sur le erftne. Un «te-
Ail comptoir des lingeries, on courut, ou la ramassa, ou la trans­

trouvera des garnis antisepti- puna duns une maison située A mi- 
‘ côte et appartenant A un M. Du gai.

et ou lit avertir en toute hâte le juge 
i Bossé, le prêtre et le médecin.

On s'imagine quel coup de foudre 
fut cette horrible nouvelle i ont* le 

malheureux juge qui attendait joyeu- 
s« ment sa femme et *-vs enfants de 
minute en minute. Sou dés spolr était 
vraim nt navrant.

I.oisqtte b* Dr Urntulbois arriva îl

L*A(îITATION CARLISTE EN ES­
PAGNE

C*s-ci Mir« nt signe s peu npn 
minuit «*t les < nnnn:«sntr«»s se sépar»”*- 
r«*nt puiir se réunir ft î)..°.0 hc lires «lu 
T»uitln. F <*s nnterlt«'< municipales «*cm- 
tfmmront «l’a«lminfstr<*r la v’ib* jus 
uti'A. ce « i u b ~ troupes espagru/le^ j 
r'c tuba rq tient.

ques hygiéniques

25c à 40c
la boîte de deux douzaines

No manquez pas de voir le
grand COMPTOIR CENTRAL t,,,,'£l,lla «nm in nu crâne° „ a\ait provoqué une congestion
UE VARIÉTÉS.

Une multitude de jolies baga­
telles utiles v sont étalées

céré­
brale foudroyante. Nf. le curé «le la i-Uoral 
Rivière-du-Loup a donné A la muti­
lante l’abiolution “in nrtlculo mort U.’

Quartiers généraux du géLéja 1 Whc 
1er, Santiago lo via îvingston, Rj.

I.«*n c-pagiio..-. uni o.ieii au., coin- 
mi-maires aiuéricains dentier dans 
.sain ni go pour uisemer les eoiida.oas 
«le la i «kiiliou. mais ceux-ci uni relu- 
m*- l-a eouicrviice a eu jicu A 5 mi,- 

et demi des lignes, l n imueiuoii 
du a surgi iiumeiiiatemenL au sujet 
de écutr vue «pu avau eu lieu, a midi, 
cuti * le généiai .Shaiter ci le

le gén. améitea.n. ayaju coui- 
pris que la decision ü»*.- eumia.ssa re­
liait les deux parues, *4 les espa

tou-

Quelques Exemples :
"“3c* 5c?Jolis Boutons 

de fantaisie
Boutons pour 
Habits et Vestes

carte 
doz.

Kib* répétait iUQ©*sa 111 meut t;cs invo- „ual>s prf.u.Iulanl .jUv*IiV* était
entions: “ Sainte \ ierg«* pnez jiuur JoUrs suJ,.t la rilliücttlIoll dl. Ma. 
moi. mon Jésus. stRUvez-moi, mais
o’.le ne reconnut parson mari lors- alllf.rk,lIns p^temlalcut aussi
«,uii arriva auprès d elle et e le ex- q||1# ,R reilimiou 0uiit un laiî llWüJ1J.
r**V*1 îfU *°.Ut (] T1f l,l,nul<-*h’ pii, prétention à laquelle s’objectè-
C é a.t une scene din-hirante. i-..nf «.. «><.1 i.-.I tier Vnrs partisans i»t

Londres, HL—Le correspondant du 
“ Stamiard.’’ A Madrid. télégraphie 
(p:*.* l’agitation carliste dans les pro­
vinces «lu nord, prend des propor­
tions «pii Justifient b* gouvernement 
de prendre des ntesur s née»rosaires 
pour prévenir tout«* évei.tualité. Les 
ministres do l'intérieur e-t «b* la guer­
re surveMl nt de près les allées et ve­
nues des émissaires qui v««yag* ut sans 

j cesse de Madrid à Bruxelles, et «le 
Bru.vdVd ft Bayunm* «*t A Bail, pour 

| t**nir b s elle. ; au courant des r«**s»ii- 
tats «b* leur propagande. On surveille 
surtout la frontière «les Pyrénées où 
b*s contrebandiers «*t les légitimistes 
français aident les agitateurs. Les au­
torités sont convaincues que l’on y 
fait entrer «les armes et <l«*s muni­
tions «*t que les carlistes sont pour­
vus d'argent, venant de l’étranger.

L«* marquis de 0.*rrn le premier 
K«*ut«*nant de Don Carlos, K*s séna- 

gcnérai I tours. !«•< députés et les journaux «*ar- 
listi < protestent av «• indignation con­
tre l’Idée «le provoipier un soulève­
ment avant que la guerre soit termi­
né»' ou nu moins que les conditions «b* 
la paix justifiant mie jmrcMh* action 
aux yeux de la nation et «In Vatican.

L’opposition des carlistes est un 
peu singulière. Les chefs ont certaine­
ment essayé Jusqu'A présent de pnei-

‘ tours clubs.

Zénon Duprns était Agé de 11 uu-s.

Terrible accident
Six p?r8onn»'S tuéRç «t plusi tira au t r- s

bl Rsês a Buffalo

PAR L'EXPLOSION D’UNE 
BOUILLOIRE

Buffalo N. Y., 15.—Une bouilloire a 
fait explosion hier après-midi. A 5 
lnîur«*s. A N’établte-vmenî Niagara 
Staivl» Works. Six peusonn«.*s ont été 
t iiéc-s, ^(ï ont été blessées «*t deux man­
quant. que l’on croit avoir péri.

On ne connaîtra probablement ja­
mais la cause de l'explosion. L'ingé­
nieur <*t le chauffeur, «pii auraient pli 
scuds donner des Informations ont 
péri, bas cinq bouilloires tubplalrcs, 
on n’a pu r«*trouvcr aucun fragment 
hier soir.

Sur six personnes «pil s«* trouvaient 
A l’établisseim ut. deux seulement se 
sont échnj>pèês. Mine lloyt et son l»é- 
l»é ont été r'ia.jipés pni* «i s briques. La 
plupart des personnes bl«*;sées 11c s«* 
trouvai«*nD p.î^ dans i’étalfiissenient. 

«*t n’aiipartenalent pas au personnel. 
La force de l'explosion a été telle que 
toutes b s maisons « nvironnantes ont 
él«!» atteintes pur «b*s débris sur un 
rayon de 1.000 pieds.

Pris et rcDris
Un rusé voleur chappe des maius 

des huisierB

7c
Fers à friser.......  3C

Feignes en tous Jp 
genres de............

5c
le

la car.e
qU •_*! K

en
montant.

Brosses à dents..
Savon de toilette 
de ••••••*..•,*••••••
Savon en jolis O* 
cartons................. Uu
Savon de Cas- Q-*
iîIIp Ou

Coupons de bro­
derie de...............

en
montant.

Rivlère-du-Loup. M. le juge Bossé 
et sa famille sont l’cblet des sympa- , 
tides universe!le!* dans fr’ulTreiix mal- ! 
heur «pil les accable.
Mine Bossé était Agée d'environ 5(3 
ans. C’était une Snlaberry. la petite- 
fille du colonel de Salaberry, <e héros I

cessai re. ajoutant tou te fate
viendrait certainement.

LE.S CONDITIONS DE LA CAPITU­
LATION

. ........ ,A. , New-York, D.—Une dépêche spécia
j de ChAteauguny. . Excellen «* clii«*ti«*n- je ^ Siijouey au jouruua, dit que les 

i»-. »'*Pon*i- >»c<l.'l<\ et nii-n; 'li- fmnllle colu,nlolls la c-upItuJatiou boni :<■>
, ili'vouf-o. «He Jout'snlt do 1 osilmo. f«e : sliav.uiu.s .

la tablette r.-.fTectlon et du respect de tous ceux l os oUUU0 lloimuos ,oiUgiôs il eu-
• «pti la eonuatenaient. Suez *<.t b.boney retourneront A la

M. le Juge Bossé est un homme de V|,4V
fol. un chrétieni sincère. Que Oleiti lui j L’Infanterie américaine fera r pa. 
donne la force de supporter cetR* ciuel- lroullle tlans les ciie„mw euudtiUuui à 
le épreuve! Nous luf offrons A lui «-t ^ tJ 1
A sa famille en pleurs nos plus syut- ' v

la boîte

le
la boîte 
en
montant

Nos liôjiitaux prendront autant de 
soins que possible des blessés espa­
gnols.

Ceinturons pour Cames, Etc.

pat bleue» coudol6nui.es

Lo ncüveau champion | Toutes Us troupes espagnoles dans
Depuis la mort du fameux Clin r P. s ] province d». Santiago e, • té celle 

Flsii ancien champion des coureurs du genêt al Lui, A liolganl. b. Jiillian? 
su rie do«, dnus le monde entîer, Wil- ? UMtou hommes viendront déposer 
m— Nollotto, anglais de naissance. armes A Santiago.

i Flsli, ancien champion des coureurs 
! 811 ..............
1 ©st" le champion * ïncouti€«talik.ç 11 fait j 1*» L‘< ^ 1,1 vU
i nulourd'hul sur lé dos d’un cheval qui | Jo Herol,t l‘!*Iwis aux i:h
' va A toute vitesse, des tours de forces bonne condition.

' Les américains auront 1 usage «lu
c" ehTn i“ ou est dans le cirque (le | chemin de fer de .lurngua. qui nppnr- 

xVnftt erTj M h 1 n oui viendra rt QmV tient au gouvernicmeut espapio).
a»^iei IJ. «IiUUi 1 W | t -Au Mdniimmlt: «!or«\’lt 11*2111Sir<>!*t é*

bec le 23 de Juillet prochain.

167-1B9-171. EUE SWOSKPH
16 JuUot 1808.

aux mere* <tefitmii'e*
La coqueluche* est une tcrelblc mala­

die qui menace tous les enfant», ayez 
! toujours sou» ’h ranln une l>outeille 
de 41 Baume RhuniaJ," l’étiquette vous 
dira comment l'employer. 25 et» la 

i boottttle.

Ixis espagnols seront transporte 
chez eux aussi tôt que possible, et per­
mission Unir sera donnée d’emporter 
tons les ormanents d’églises.

Les espagnol» se rendront avec leur»
armés*.

Madrid. 10.—0 heures a. m.—Plu­
sieurs journaux affirment que le gou­
vernement espagnol a entamé de# né-

été faites contre la prf«enr 
Carlos, ft Bruxelles, où Don Jainio «loit 
1«* rejoindre hî* ‘ntôt. Des ordres ont 
été donnés aux consuls «*spngnois dans 
h* sud «b* ’•a France «b* surveyor les 
l>nrt!sans carliste» dans le but «b* ré­
clamer ilu gmiv-enu'in nt frnnçnte une 
surveillance iiitts stricte A la frontière.

UEM ER 01 EM K NTS A SH A FTER

Wa«Idngton. 1S.—T/*» président Mc­
Kinley i»t 1«* secrétaire de Fa guerre 
Alt? r ont adressé, aujourd’litii. nu gé 
néral Sltnft^r. chneun nu ntesRîtgo de 
rcuuerelctnents et «b* féJJcitntlons pour 
sa entnpagne de SnnPngo.

. « . • • • «•

Jtaboii Z. l'nqnct
Cette semaine, ou voit, dan» l’une 

des vitrines de ccs vastes magasins, 
une ox]>os|t‘*on remarquable d’étoffes 
A. i-Mvm ré'lnlts au prix Incroyable 
de 12 et s p verge. Beaucoup d'autres 
merveilles du même genre sont énu­
mérées A l'annonce Insérée ce Jour. 
Non» remarquons des toile» du pays 
A 15 et 10 ets ln verge : un très beau 
noir Henrietta ft 20 ets. des robes d’In­
dienne ù 75 et OS' et», ©te. SOrement 
ît y n IA de quoi fixer l'attention «les 
dames. Qu'elle» ne manquent pas rlr 
voir le comptoir du rentre, où sont 
étalée» toutes sorte» d'utilités-. Pour 
qu.ebuv*» sous on peut se procurer tin*' 
multitude de jolies bagatelle» qui 
sont cependant, des nécessités.

Il y n t refis ou quatre jours un nom­
mé Eugène Poulin, barbier de St-Ray- 
îr.ond. fut arrêté sur l’accusation (l’n- 
volr volé une «?omm«* «b* $22 A un M. 
D«*ry. du m.ême endroit. Traduit de­
vant deux juges de paix, il fut con­
damné A quatre mois de prison et «*«^n- 
llé A un butas 1er pour être conduit A 
son nouveau domicile A Québec. Dans 
la soirée, en attendant le convoi. Pou­
lin .simula la maladie. A tirés avoir 
gémi longtemps et fait des effort» 
pour restituer. s©> haut le coeur de­
vinrent si fréquents qu’on le crut, un 
effet malade. On lui permit de sortir 
pour restituer. Le grand air le gué­
rit évhhmiiM nt aussitôt, car cinq ml- 
nttt«*s après b* Poulin était au larg*\ 
Imaginez l’état d’esprit «b* l’Iinlssler 
«tul. par profession a coutume «l’avoir 
jdus d«* poigne que cela. Après de lon­
gue» et vnlncK recherches on décida 
de téitégrnphier A Québec. L'affaire 
fut confié»* au limier Putry quit se 
mit en devoir de retracer l'i­
tinéraire de Poulin. Après de nom­
breuses recherche». 11 a réussi A le 
«léeoirvrlr A PoHneuf hier soir. A I 
heures, ee matin. M. Pa try était «le 
retour A Qtn'-bec nvw son prisonnier 
qui a été incarcéré Immédiatement.

course
Tas deux jeunes fils de M. George 

Elie Ainyot, prop ri ♦'tain* «b* la maun- 
fnetur*» «1«* corsets D. <*t A., sont partis, 
mardi dernier. A midi, sur leur bY.v- 
ele «*n route pour la Riviêre-«Iti-Loup, 
où ils arrivaient jeudi. A 12.30 h**ur s. 
I). m.. en temps pour prendre ]«* dîner 
avec leur famille. Tes pf*«laleurs ne 
sont Agés que «b» 13 il 14 ans.

LA TBIIPEEATÜEE
lO-nii (cnips

Toronto. RL—Probabilités «!«• la tem­
pérature .pour les pi\.chaim*s 24 
heures :

Beau temps aujourd’hui **t demain ; 
peu «i** changement dans la tempé­
rature.

G-UIDE DES PECHEURS
Nous devons des excuses A notre 

confrèro du •‘Chronic!©”, M. E. T. 
D. Chambers pour notre retard A ac­
cuser réception do son joli guide des 
pêcheur* f Angler’s Guide) qu’il nous 
a adresoô il y a quelques jours.

Ce joli petit volume est le digne 
complément du Guide des touristes 
du même autour et il est surtout pré­
cieux pour les étrangers amateurs do 
pêche. Cependant les amateurs do 
Québec, mémo ceux qui connaissent 
quolqucB bons endroits y trouveront 
leur profit à consulter ce guide qui 
contient une foule de renseignements 
très intéressants pour les amateurs 
et même pour ceux qui n'étant pas 
amateurs aiment cependant A se ren­
seigner sur les ressources de notre 
district.

Merci au < onfrère pour l'envoi 
d'un exemplaire de son guido qui est 
en vente dans toutes les librairies et 
dépôts do journaux.

Benediction
DU NOUVEAU MONASTERE DU 

PRECIEUX SANG

FAITSJDIVERS
RETROUVÉ

M. Pierro Moisau, citoyen do î$ t 
Raymond qui était disparu de chez 
lui avant-hier, a été retrouvé hier 
mutin nu milieu du bois. M. P. Moi- 
san qui n'était \ ns bien apuducon- 
naiflénne© dans le bois. Lorsqu'il a 
repris ses sens, il faisait uoir et il a 
préféré rester dans le bois que de 
courir lo risque de s’écarter.

CROQUIS DE MARCHÉ
Sur lo marché Champlain ce matin 

il y avait une dizaine d’artistes amé­
ricaines prenant des croquis du mar­
ché. Entourées de centaines de cu­
rieux elles paraissaient aussi à Raise 
que dans une étt.do isolée : quelques 
copies passablement avancées que 
noua avons vu étaient joUement ré­
ussies.

INDUSTRIE LAITIERE
Cortains cultivateurs l’ont des mer­

veilles dans la région de Clmoutimi 
avec les produits de leurs vac lies.

Nous recueillons les quelques ren- 
30ignemeutH suivants :

M. Adolphe Tremblay, du rang St 
Joseph Chicoutimi, porte tous les 
matins environ <J30 livres de lait 
produit do 23 vaches.

M. Stanislas Tremblay, do l'Anse:t 
Benjamin, porte 7e0 livres.

L**s messieurs Roi vin obtiennent 1 
rendement suivant:

Thomas Boivin 830 livre».
Ernest Boivin 800 4t 
Alfred Boivin 600 “

Mu RT SUBITE
Le coroner Bel lean a reçu la nou­

velle que Mme Eléonore Laroche 
vetivo do J. Alfred Tapin, de cette 
ville, était morte subitement la nuit 
du jeudi au vendredi, A la Pointe-aux- 
Trcmbles.

\ i. qu'edo était nialaJo depuis 
quelque tomps, et qi.e le Dr Dclble 
qui lu soignait, a donn * la cause do 
la mort, le coroner Belk-a » a jugé i 
propos «b* m* pas t nir une enquête.

DEUX AN DE PENITENCIER
Le réiiUivtete Vcnuette a plaidé 

coupable A 2 heurts hier après-midi 
en Cour de Police à l'accusation d'a­
voir volé du beurre et a été condam­
né A 2 ans de { ému-nch r pargea 
Honneur le juge Chauveau.

A SHERBROOKE
Sherbrooke, 15.—La bénédiction du 

nouveau monastère du Précieux- Sang 
a eu lieu co matin. Le nouveau mo­
nastère est admirablement situé dans 
l’un des endroits lo» plus onchantours 
do sherbrooke qui, du reste, n'en 
manque pas. C'est l'ancienne propri­
été do l’hon. R. N. Hall, Juge do la 
cour d'appel. Elle est baignéo par la 
rivière St-Érançois que l'on atteint 
en descendant uno suit© de gradins 
en gazon parsemés do fleurs. L'édifioo 
est entouré d'arbres et séparé delà 
ru© îa plus fashionable de Sherbrooke 
nar un grand parterre. Sa Grandeur 
MgrJjLnrocque a officié Al * bénédic­
tion solcnnello ob lo sermon do cir­
constance a été* prononcé par Mgr 
Decellee. do Sb-Hyncinthe. ftîgrGrn- 

I vol, du Nioolet, y assistait, ainsi q uo. 
I plusieurs menbres du clergé.

MORT DE MGR. i Ai\ E«JHE
Sa Grandeur M .r Lafièehe est mort 

dans la bU j année ce son âge, la èôo 
de son 5act*rdoce et la 32e «.le sou 
épiscopat.

L E S Q U A R A N T F - H. -I U U E A
IQuuranie-ilcuies auront beu i 

St Lament, le 17 ; A St Lambert, le 
1S; A Frampton, le U»; au Lap St 
Ignace, le 2U; A St Pascal, ;e 21 ; à 
Lava), ie 22.

Confl.igration a Georgeville
Uno partie du village détruita par los 

flammes

SAUVETAGE EMOUVANT

George ville, Qué., 15.—Ce village 
a été partiellement détruit par lo 
fou, de bonne heure ce matin, causant 
une porte A la propriété d’environ 
$30,000.

Vers 2 heures, une lamp© A l'huile 
de charbon fit explosion dans une Bal­
le située A l'étage supérieur do l'hôtol 
Elenliantis, tenu par M. N. A. Boacb. 
Le feu ee répandit avec uno telle ra­
pidité quo les hôtes do la maison eu­
rent peine A se sauver, Mmo Beach 
s'infligeant plusieurs contusions dans 
sa fuite précipitée. Presque tout lo 
contenu do l’hôtol fut détruit. Avant 
qu'on put obtenir do l'aldo, les flom- 
mes se communiquèrent au toit de 
l’hôtel Cnmperdown, situé du côté 
■apposé do la rue,*qui fut bientôt oon- 
sumé. Co vaste édifico avait été érigé 
il y a dix ans, au coût d«i $15,000 et 
appartenait A la succession de feu 
William G. Murray, do Montréal. Il 
ôtait habité par une famille qui en 
primait soin.

Les autres porto» sont : M. N. Ivcs, 
épicier ; Mlle Helen Chamberlain, 
couturière et mercière ; William 
Wright, tailleur, ot résidence , Char­
les Burbank, forgeron ; quelques 
granges et autre» constructions ap- 
partennul A la suooetsion Murray ; 
Dr Keyes, W. H. Redikor et autres.

Los doux hôtel» étaient assurés. 
Grèce au couyçgo et au sang-froid de 
id. Efnost Hall, MUo Ilorbcnno Lau- 
remeo, de Montréal, qui se trouvait A 
l'hôtel Beach, a été sauvée d'uno 
mort certaine. AT. Au H. Bullard, de 
Magog, a risqué sa vie pour sauver 
Mlle Beach. Toute la partie centrale 
du Tillago a été détruite.

A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
On attend cinq A six mille pétrins 

A Sainte-Anne de Beaupré, uer. uiu.
PERSONNEL

Nous avons rencontré re inaiisi 
l'abbé Lucien Gauvreæ , curé de 
Bienville. L’abbé Gau vrcau est mieaxg 
nais il n'est pas encore parfaitement 
rétabli. 11 est venu passer b diman­
che dans sa paroisse mais ii se repo­
sera encore quelque temps avant do 
prendre «a cure.
UNE ORDINATION A Pt ET EUE

Six nouveaux prê.rec, to.n d.. dio­
cèse de Québec, ont été oriioanD., le 
10juillet, par Mgr l'ar hcvé.uc do 
Québec: MM. W. Pioulx, ass.su* par 
Al. C. Richard ; L. Hi.don, as i-ié par 
M. Alph. Langlais; J. Gigua*.. as 
par T. Soucy ; Am. Routier, atsisié 
par M. C. Lemieux; J. H«u*. a s»sté 
par M. A Bourassa ; O. C oui:cr, aa 
sisté par M. C. Fournier.

Prêtre assistant: M. E. Uarriir: 
Diacre d’ofilco : M. C. Arsena lt; 
Sous-Diacre: AI. O. Pelletier ; céré- 
moniaire, Al. Antonio ilu'ot.

UN INCENDIE ’
Un incendie a eu lieu ce matin à le. 

résidence de M. Paul Parent, rue S: 
Patrice, et a causé des dommage© 
assez considérables.

HOMMAGE AU MÉRITE
Les officiers, les sous-ofilch rs et b fi 

soldats de la Batterie B viiii.’.int de 
présenter, accompagné d’une adres­
se, un magnifique cadeau consistant# 
en un sup« rbe anneau d’or au sortent 
James Slade pour les services signa­
lés qu’il n rendus Ace corps militaire.

«ni/.sx ?»

m.n '
Casault.—A St-KoiuuaM. jeudi lo 14 j.. IM rou-

rnnt. Uemotfflle Joo^plilne Caaoult, «Ile « •• l« U
O. Casault, en «ton vivant rétfiitratnir J

Lo Morvico .«milieu ü St Uomuald. *<‘J*
juillet courant, U V hruro* a. m. A|*rè« k-pcl «e '

*«* remira A Lévla « t tmvrrma A 10 l«. • j w 
débarcadère de lu Trurwrso ti Québec, rour ‘,r ,a “ 
rcndr«* a«i cimetière Btlinont.

Parent» et amis «ont prié» d,yA»».9t*»r.

*

CHEMIN DE FER

QUEBEC • CENTRAL
SERVICE D’ETE DES CONVOIS

------ ENTRE------ -

Quebec, Portland. Koston & Acw-York
EN FORCE EUXI>I, 27 Jt’IX ÎS9S

allant au sud
EXPIIEPR DIRECT pour St-Frftnco’s, M*çan- 

tic. Shorbrooko. Portland. Uo»ton, >«"• 
Ymk et tou. ItK ondrol.i »‘u Sud.. 
Qu^bro (tnivcrio) S. W
■1.1.1 p. *n.

MALLES cour Sherbrooke et lof ?tation« lnt«*r- 
médittircf, IrImo Q«»6bcc (traverse) l*>*> I • 
ni., îmImo Lévi» 2.15 p. m. 
CO.MMODATION pour Bo.ut» 
br«»okH, iuisH* Quéoco (travorro) * i .

ACCOMMODATION pour tSenueo ipnflt. « tShcr 
hr«»ok*«. lu issu Qiiéoco (t:
loliso )>rls H.oo p. »»«.

MIXTE | our St-Frnnçoh. loif^o Qutfboe llrt‘
rorac) 8.00 a. ni.. Lévis 8.»0 a. «»*•

ALLANT AU NORD.
EXPRESS DIRECT do -Portland.

SprinKfiffld, Now-York et Shorbrouke. M 
rive à Lévis h 11.40 a.m., urrltu a ffu< 
(traverse) 11.45

MALLE do Shorbrooko. Méznntln ®}J^«Vl0 
noua intoraiédiiiiroi. Arr>v ^.y» iiî « ai. 
l».in..arrivo à Québec (travcr.'e) I •

ACCOMMODATION do Sb«rI.r°oke "t 0«-»“er 
JeU Arrive k Lérii 0.45 a.m. n»r« • 
Québco ltravnr*e).7»00 Jt.ni. ^

MIXTE do St-François Arrive h LWJ-»!i. 
p.in., urrivo A Québec (travors.* 7.15 P-»«*

Doi train. Kxproi. direct circulent tous le. 
jour» y compri» lo Diinnnehe. nynni «'j® *.
PuMtnnn «lo Québeo k Moftoii »nm on'njetncn • 

Cher» (Pullrann diroot lniMnnl U éb«o l'CH 
Sprinpflold tour lo» jour», 1° dimanche 
•t «Hmr Pullman Inltsnut Qu6r.ec r our bT la H
toils les jonnu le «amodi «xcep,,J *£}'1-©!x0? ?é 

irai ni ciroident tou» lo.« joura cxoepi«*Les autres Irai
leUn oflîoierdo Donouo .tle,.ntbftàff 
LérU pour impecter et feotUr le bnnaga 
à tous ica endroit* «if* htata-L nlf»

Pour autres Informations i,ndr,0M®r k H. j 
Stool;inir, «uont «le la Cité ot dt. Distria*»» 
eliemln de for Quoheo Ceniral, W. nie *> L 
Québco. ou autres nironts «le la Coin».*?m •HUN* J. ..sssïw

20 Juin iKIft.


